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Nouvellesde partout 
LE DR. OUIMET EST AGC- 
QUI 


Ottawa, 2.—Le Dr Ouimet , de 
Hull, qui avait été arrêté comme 
responsible de lu mort de Mme 
Frank Spain, survenue à la suite 
l'une opération chirurgicale, a 
été melâché ce matin, l’enquête 
ayant conclu à sa von responsubi- 
lité dans cette affaire. 

Le Dr. Ouimet à été profondé- 
ment affecté par son: arrestation et 
sun étut de santé est actuellement 
très précaire. Dr. Ouimet # 
été l'objet de nombreuses marques 
de sympathie à a sortie de pri- 
60), 

UNE SECTION CANADIENNE 


DU COMITE FRANCE. 
AMERIQUE. 


La semaine dernière quelques a- 
mis de la France se réunissaient à 
Montréal pour former une section 
canadienne du Comité France-A- 
mérique, dont nous avons eu dé- 
jà plusieurs fois l'occasion d’en- 
tretenir nos lecteurs, 

Comme on le sait ce Comité, 
présidé par M. Gabriel Hanotaux, 
et qui compte an nombre de ses 
membres les personnalités françai- 
ses les plus marquantes, a pour but 
d'établir des relations intellectuel- 
les et commercaales entre la Fran- 
ce et le Canada. 

Parmi les membres de la nou- 
velle section canadienne, eïitons: 
l'hon, R. Lemieux, Sir Montagu 
Allan, les sénateurs Dandurand 


et Béïque, Sir Alexandre Lacoste, | 


MM, à, Rinfret, J, Helbronner, 
de Crèvecoeur, Gonzalve Désaul- 
mers, etc. 


L'HON. À. TURGEON EN 
BELGIQUE. 


Au cours d’un récent séjour en 
Belgique, l’hon. A. l'urgeon, pro- 
cureur-géuérul de Saskatchewan, 
à eu de nombreuses üccäsions d’a- 
dresser là parole en public. Notre 
distingue compatriote prenuit na- 
turellement  eumme sujet de ses 
secours le Canadu et son dévelop- 
pement merveilleux. 


Les jouruuux belges publient | te 


des comptes-rendus  flatieurs de 
ces discours et ne tarissent pas en 
elogés sur notre pays. 

Le voyage de lnon. M. Turgeon 
aura saus doute pour résultat de 
iepandre une meilleure connuis- 
saute de notre pays eu Belgique. 


L'ACCUEIL FAIT A L'HON. 
PH, ROY. 


Paris; 5.——La Société Jittéuire 
ét artistique ‘‘La Pomme’ vient 
de donner un banquet en l'hon- 
ueur de l'honorable Philippe Roy, 
le nouveau commissaire-général du 
Canada, et de M. Wiallard, son as- 
Sistant, La fête, qui était présidée 
Pur Al. Chéron, a &*é couronnée 
d'un très joli succès, M, Chéron 
à purté le toast au Canada et c'est 

hou. M. Roy qui y à répondu. 
M, Roy a fait un très beau dis- 
ous, dont il a été félicité. 

Le nouveau commissaire eana- 

lei à reçu um accueil très sym- 
Pathique à son arrivée à Paris. Le 
comm ssariat sera transféré à par- 
Ur du quinze juillet au boulevard 

s Capueines, dans l'édifice Equi- 
table, sis tout près de la Place de 
l'Opéra, 


LES CANADIENS-FRANTAIS 
A CALGARY. 


Un éloquent plaidoyer en faveur 
de la langue française. 


Calgury, 3.—M. C. B. Reilly à 
Prononcé un élaquent discours à 
l'occasion. du premier concert don. 
né par la Société St-Jean-Baptiste 
de Calgary. 

M, Reilly à fait ressortir le pres- 
Sant besoin de livres français pour 
k bibliothèque de Calgary. L'ora- 
teur a parlé avec éloquence des 
beautés incomparables de la lit- 
térature française, Un des motifs 
JuT inciteront les Canadiens-fran- 
us de Calgary à voter pour le 
Projet de l'établissement d’une 

Mversité dans cette ville, a dé- 
claré M, Reilly, est qu’une chaire 
de littérature française sera fon- 
ee pour terminer l’enseignement 
française donné dans les écoles pu- 

liques, 

M. Reilly s’est fortement décla- 
t'en faveur de l’enseignement du 

NÇAIS dans nos écoles publiques 
ét il à affirmé que la position des 
“anadiens-français de Calgary ne 
Pouvait en aucune façon être assi- 
trilée à celle des étrangers parlant 
ne autre langue que l'anglais. 


Les Canadiens-français cont œussi 
bien chez eux, duns l'Ouest qu’en 
province de Québec, à affirmé M. 
Reilly, au milieu des applaudisse. 
ments enthousiastes de son nom- 
breux auditoire, 


UN CARMEL A ST-BONIFACE 


St-Boniface, 5.—On annonce de 
source autorisée qu'un couvent de 
Carmélites serait prochainement 
établi à St-Boniface, Les arrange- 
ments définitifs n’ont pas encore 
été pris, mais tout fait prévoir que 
les négociations vont réussir plei- 
nement, La Rde Mère Raphaël de 
la Providence et la Rde Mère 
Soeur Gertrude du Divin Coeur de 
J ésus, nommées respectivement 
prieure et dépositaire du futur 
Carmel, sont arrivées dans notre 
ville le 3 du courant et sont les 
hôtesses des Rdes Soeurs Grises de 
la Maison-Vicariale, Elles sont ac- 
compagnées du R.M. Savaria, V.F. 
curé de Lachine et ancien supé- 
rieur ecclésiastique du Carmel de 
Montréal, 

Le Carmel de Saint-Boniface se- 
ra le deuxième au Canada. Il es- 
saimera de celui de Montréal, fon- 
dé en 1875. Les Camélites sont ex- 
clusivement vouées à la vie con- 
templative et gardent une stricte 
clôture. Elles sont animées de l’es- 
prit de sainte Thérèse, cette fem- 
me extraordinaire, qui réforma le 
Carmel au seizième siècle et cou- 
vrit |’ Espagne de monastères. 


Les caribous de 
l’extrème-nord 


Sait-on que nous possédons au 
nord de la frontière de notre pro- 
vince, dans l’immense territoire 
désertique qui s'étend du rivage 
occidental de la baie d'Hudson au 
fleuve MacKenzie, une région 
merveilleuse de chasse, une région 
qui à mérité d’être appelée le pa- 
radis des chasseurs ? 

‘ous: les’ voyageurs, de même 
que les missionnaires, qui vivent 
dans les parages arctiques, sont 
d'accord à dire que les caribous 
pullulent en ombre incalculable 
dans cette région à peu près gla- 


Thompson Seton l’évalue à tren- 
te millions et prétend qu’il pour- 
sait être le double. 

Chaque année, les Indiens, les 
Esquimaux et les baleiniers du 
nord en tuent peut-être une qua- 
rantaine de mille, nombre si pe- 
tit qu'il ne saurait avoir aucune 
influence sur l’ensemble du trou- 
peau. Les loups en dévorent bien, 
eux aussi, quelques-uns chaque 
année, mais l'augmentation na. 
turelle d’une telle population doit 
être si considérable que les rava- 
ges causés par les hommes ou les 
loups n’y paraissent pas, 

On peut difficilement se faire 
une idée du nombre des caribous 
réunis dans cette région. Un té- 
moin occulaire raconte s'être te- 
nu sur une colline de chaque côté 
de laquelle passaient les troupeaux 
se rendant dans leurs  parages 
d'hiver. D’un côté comme de l’au- 
tre, la vue embrassait une dizaine 
de milles, et tout ce terrain était 
couvert de caribous. Jusqu'où y en 
avait-il ainsi? Il l’ignorait. 

IL compta en moyenne 100 ca- 
ribous par acre,défilant à une al- 
lure de trois milles à l’heure. Tout 
le monde visible ne semblait plus 
qu'une masse mouvante de cari- 
bous. 

Nous avons une version analo- 
gue du R. P,. urquetil, qui vient 
d'arriver à Prince-Albert. 

Ce missionnaire raconte que se 
trouvant, dans un voyage, à 300 
milles au nord, il aperçut, lui aus- 
si, des milliers de caribous qui mi- 
rent près d’un mois pour passer 
à un point déterminé, Le mission- 
nuire ajoute qu’il était presque 
impossible de dormir la nuit à eau- 
se du bruit que faisaient ces ani- 
maux sur les champs rocaïilleux 
qu’ils parcourent chaque année. 

En vérité voilà qui surpasse les 
armées de buffles qu’on vit au- 
trefois dans les plaines de l’Ou- 
est. . 

Des raisons économiques ont 
justifié l’extermination des buf- 
Îles. 

Les plaines de l'Ouest ne pou- 
vaient produire du blé tout en 
fournissant la pâture à leurs trou- 
peaux errants. Aucune 1aison de 
cette nature n’excuserait la des- 
truc’ion des canibous ‘du nord. 
Les terres arides où ils pañesent et 
se multiplient couvrent plus d’un 
million de milles carrés. On »'y 
voit point d'arbre, mais le gazon 
abondant rappelle celui des prai- 
ries de la Nouvelle-Angleterre. 
Quoiqu'il en soit, ces plaines arc- 


EDMONTON, ALTA. JEUDI, 6 


tiques ne nourriront jamais une 
population de laboureurs et les 
hommes ne bâtiront jamais de 
villes eur les bords de £es rivières 
et de ses lacs. Ils ne pourraient 
supporter les froids de es hivers 
et les moustiques qui y uwbondent 
en été. 

Le caribou, lui, continuera à 
vivre dans ces régions lointaines, 
Le gouvernement canadien a d'ail- 
leurs assumé la tâche de les proté- 
ger, et avec l’aide de la police à 
cheval, il y réussira certainement. 
Cette réserve magnifique de gibier 
est un actif qui sera conservé aux 
générations futures, et procurera 
toujours un plaisir mérité aux 
Sportsmen qui braveront la solitu- 
de de ces régions lointaines, 


Au large du 
Pacifique 
intéressante lettre d’un Canadien- 


français isolé sur une île 
du Pacifique. 


Nous recevons l’intéressante let- 
tre suivante d’un de nos compa- 
triotes et lecteurs isolé sur un ilot, 
à environ 13 milles au large de 
Prince Rupert, le nouveau termi- 
nus du Grand Tronc, sur la côte du 
Pacifique, 

Long Island, B.C., 
: 25 juin. 
Monsieur le rédacteur, 

Plusieurs de mes amis m'ont 
souvent demandé de leur donner 
une description de l’île, isolée sur 
la côte du Pacifique,où je suis ac- 
tuellement gardien de phare; per 
mettez-moi de le faire par l’entre. 
mise de votre journal, dans l’esp:. 
rauce que €e coin peu connu de 
notre grand pays intéressera quel- 
ques-uus de vos lecteurs, 

L'île Lucy ne paraît pas sur les 
cartes géographiques, cependant, 
elle à son importance, puisque le 
Gouvernement y a bâti un superbe 
phare, elle est située à 18 milles 
à l'ouest de Prince Rupert, entre 
Tugwel Island et South Dundas, 
dans Hecate Strait et partie à l’ex- 
trémité est de la Dixon Entrance. 
L'ile Lucy est entourée de 6 flots 
de moyeune grandeur, et le pha- 
re est bâti sur un rocher en for- 
me de boule, complètement sépa- 
ré de l’île et relié à celle-ci par un 
pont de 150 pieds de long. La lu- 
mière protège les vaisseaux sur 
trois côtés. Côté ouest, la Dison 
Entrance, côté est, l'entrée de la 
baie Metla Ketlha, village indien 
à 7 milles en face du phare; côté 
sud-est, tout le Hecate Strait, 
l'entrée de Skeena River et l'en- 
trée du port de Prince Rupert, var 
Dighby Island. Tous les bateaux 
allant au nord de Queen Charlqte 
passent près du phare ainsi que 
ceux venant de Vancouver, Vic. 
toria, et Seattle et allant à Skag- 
way. Hecate Strait et l'entrée Dix 
on sont les endroits où il se fait le 
plus de pêche au flétan et le sau- 
mon abonde dans la rivière Skee 
na, aussi du phare, nous voyons lez 
pécheurs, très occupés à retirer de 
l’eau toutes sortes de beaux pois: 
sons qui sont envoyés dans les dif- 
férentes canneries, le long de la cô- 
te et surtout à  Inversess, dont 
nous voyons les établisseme £ts ïw- 
portants depuis notre île. La sta- 
tion de télégraphie sans fil de 
Digby Island est à 9 nulles au sui 
est de Lucy. Le 17 mai, le Rév. P. 
Hartmann, O.M.L est veus faice 
une mission: à l’île Lucy, et c'était 
la première fois depuis l'érection 
du phare qu’un prêtre y meltait le 
pied. Nous avons vu 1 mexse sar 
notre rocher, Au milieu de cette 
mer immense qui nous entoure, 
c'était vraiment impressionnant, 
Nous trouvons sur l'île de jolies 
fleurs sauvages et aussi quelques 
fruits, ainsi qu’une grande quan- 
tité de jolies coquilles. La tempé- 
rafure est un peu froide en été, et 
l'hiver lorsque, durant ka tempête, 
la mer entre furie, les vagues vien. 
nent quelquefois laver les vitres 
de notre demeure qui est bâtie à 50 
pieds du niveau de la mer. fe 
mois dernier nous avons eula visite 
de 18 personnes de Prince Rupert, 
parmi lesquelles étaient quatre de 
mes beaux-frères résidant à Prin- 
ce Rupert, MM. Gille Couture, et 
sa dame, Maurice Couture et sa da- 
me, C, À. Couture et Joseph lou. 
ture, tous ont trouvé que le site est 
admirablement beau. 

Vous remerciant à l'avance pour 
votre obligeunee veuillez me oroi- 
re, monsieur, votre très obligé. 

J. S. O. Ouellette, 

Gardien de phare, Luoy Îs- 

land, Prince Rupert, B.C. 


—Te prince de Galles visitera 
sous peu le Canada, 


ll seconnaitra la 


route en aéroplanele 


mme 


LE COMTE DE LESSEPS EF. 
FECTUERA DES  ENVO. 
LEES À BORD DE SON MO- 
NOPLAN POUR RECON- 
NAITRE LE MEIL. : 

LEUR TRAGE POUR 
LA LIGNE DU 
C. N.R. 


Vancouver, 4.— Selon les déelu- 
rations faites par plusieurs entre- 
preneurs, ayant obtenu des con- 
trats pour la construction de la 
voie ferrée du €. N. R. de Hope 
à Kamloops ,le comte de Lesseps 
effectueraiÿ des envolées à bord de 
son monoplan pour reconnaître le 
tracé le plus praticable dans la ré- 
gion des montagnes de Colombie 
Britannique. . 

On sait que le comte de Lesseps 
a épousé il y a quelques mois, 
Melle Grace Mackenzie, fille de 
Sir William, le président de la 
compagnie du C. N. R. Peu après 
son mariage, le comte, qui est un 
distingué ingénieur civil, a été 
nommé à un poste important dans 
l'Ouest pour la compagnie. 

Sir William a déclaré lui-mé- 
me que le comte collaborerait avec 
son fils Rod Mackenzie dans la 
construction de la voie ferrée du 
iC. N. R. à l’ouest d'Edmonton. 

La traversée aérienne des gor- 
ges et des précipices dangereux des 
montagnes Rocheuses, pour recon- 
naître le meilleur tracé possible, é- 
tait jusqu’à ce jour un rêve qui 
semblait irréalisable aux construc- 
teurs de voies ferrées. La collabo- 
ration du comte de Lesseps et de 
son monoplan sera d’un grand se- 
cours dans la construction du C. 
N. R. en Colombie Britannique. 

On croit que le comte de Les- 
seps sera nommé ingénieur en chef 
de la construction de la voie de- 
puis Hope jusqu’à Kamloops; la 
compagnie du C. N. R. pourra ré- 
äliser l’économie d’une somme de 
deux millions de dollars sur la 
construction de ce tronçon avec la 
collaboration de l’aviateur. 

Le comte et sa femme sont ac- 
tuellement en Angleterre, d'où ils 
s'embarqueront dans quelques 
jours pour le Canada. Ils vien- 
dront directement dans l'Ouest. 


Une station esti- 
vale pour Edmonton 


Urr superbe avenir est réservé à la 
délicieuse baie de Fallis, 
sur le lac Wabamun. 


\ 


1 y a quelque temps, uu con- 
ducteur du Grand Trone Ry, con- 
naissant fort bien l'Ouest, disait 
du lac Wabamun: ‘‘Cet endroit 
est le plus beau de la région.” 

Wabamun es un mot indien 
qui signifie‘‘miroir”", l’eau du lac, 
que l'on cotoie en suivant la ligne 
du G. T, P. est en effet si limpi- 
de que celui-ci présente l'aspect 
d'un immense miroir. Le lac fut 
également nommé par d'enthou- 
siastes admirateurs le lac Blane. 

Le lac Wabamun a une lon- 
gueur d'environ 14 milles et une 
largeur variant de deux à cinq 
milles. La voie ferrée du Grand 
Tronc borde la rive nord où se 
trouvent les baies et les pla- 
ges les plus jolies. 

Au sud de Fallis, l’une des sta- 
tions du G. T. P., située à environ 
mi-chemin entre les extrémités est 
et ouest du lac. se trouve une pres- 
qu’île s'avançant d'environ un 
mille dans les eaux bleues, Cette 
presqu'île a près d’un demi-mille 
de large et l'extrémité sud, termi- 
née par un superbe plage de sable 
fin, est connue sous le nom de 
Coal Point, 

Fallis semble tout particulière- 
ment appelé à devenir la station 
balnéaire à la mode du lac. La 
compagnie du G. T. P. fait d’ail- 
leurs tous ses efforts pour cela et 
un train quotidien venant d’Ed- 
monton arrive à 9 heures du ma- 
tin à Fallis et repart le soir à 7 :30 
heures, 

Un grand nombre de personnes 
habitant! Edmonton. ont déjà pris 
l'habitude d’aller passer la belle 
saison à l'allis, et tout fait prévoir 
qu’à bref délai de nombreux cha- 
lets d’été seront construits au bord 
du lac daus cette charmante loca- 
lité. 

Un grand magasin, où l’on trou- 
ve de tout, et un bureau de poste 
ont été déjà établis à Fallis pour 
la commodité des villégiaturistes 
de plus en plus nombreux, Dans 
les superbes futaies qui environ- 
nent cette localité se trouvent de 
nombreuses sources fournissant u- 


ne eau excellente et les fruits sau- 
vages y sont en grande abondan- 


vent fournir à bon marché du 
lait, des oeufs et des légumes, la 
région, étant, quoique un peu boi- 
sée, très bonne pour l’agriculture. 

Le lac abonde en excellents pois- 
sons de diverses sortes et les ama- 
teurs de pêche peuvent s'en don- 
ner à coeur joie, Les eaux calmes 
du lac se prêtent aussi admirable- 
ment au canotage, et les embarca- 
tions à voile et à gazoline sont dé- 
Jà très nombreuses. 

De Failis le panvrama  s'éten- 
dant sur le le, et sur la lointaine 
rive opposée, est merveilleux et 
l'on y 4 souvent le spectacle de 
couchers de soleil incomparables. 
Par les nuits claires d'été le lac 


-phfsente l'aspect d’un immense 


miroir, et rien n’est plus délicieux 


alors qu’une promenade en canot 


sur les eaux tranquilles, baignées 
de la lumière bleuâtre de la lune 
dans l’immense calme ambiant. 

Failis est certainement appelé 
à un grand avenir, 


Un disparu 


On nous envoie la communita- 
tion suivante avec prière d’insé- 
rer : 

“M. Ephrem Fontaine, parti de 
St-Paul des Métis le 17 octobre 


1910, pour aller chercher des am- 
maux au sud de Calgary, n'a pas 
été revu depuis, bien que son ab- 
sence ne dut être que de quelques 
semaines, et il n'a donné aucune 
de ses nouvelles. Sa famille est 
fort inquiète à son sujet et elle re- 
cevrait avec reconnaissance toute 
communication au sujet du dispa- 
ru. Voici son signalement: 

Taïlle, 5 pieds 5 pouces; che- 
veux bruns; moustache rousse; 
yeux uoirs; trois doigts coupés à 
la main droite;  pardessus gris 
voir; comVet bleu-marin; tricot 
de même couleur; chemise à rayu- 
res bleues, col blane, cravate rou- 
ge; chaussons et boëtines noirs; 
montre, chapelet et livre de comp- 
te; le disparu avait sur lui, au mo- 
ment de son départ, une somme 
d'environ $200 ; il est âgé de 82 
ans; mécanicien et charp-ntier. 
Prière d'envoyer toutes lettres 
de renseignement au père du dis- 
paru qui les recevia avec recon- 
naissance : 

M. ANTOINE FONTAINE, 
St-Paul' des Métis, 
Aita. 


AVENTUREUX VOYAGE. 


Un bel exemple d'énergie donné 
par des Canadiens-Français, 


Le 9 mars dernier cinq de nos 
hardis compatriotes d'Edmonton, 
MM. Alfred Lamoureux, frank 
Villeneuve, M. Guénette, C. J. 
Lemieux et G. Barber partaient 
pour un long voyage de prospec- 
tion dans la région de laPine Pass, 
presque encore totalement incon- 
nue, 

Après avoir atteinl en traineau 
la fameuse vallée agricole du Pou- 
ce coupé et séjourné chez un Ca- 
nadien-français, M. Hector Trem- 
blay, le premier eolon. établi dans 
le pays, les voyageurs s’enga- 
geaient dans la région des monta- 
ges avec des chevaux de charge, 
Cette partie du voyage fut des 
plus mouvementées et le eompte- 
rendu écrit par l’un des hardis ex- 
plorateuns constituerait un  pas- 
sionnant roman d'aventures. 

Après des incidents de toutes 
sortes, les voyageurs atteignirent 
enfin le but de leur excursion qui 
était la recherche de terrains car- 
bonifères de la plus grande valeur 
situés sur le tracé de la ligne du 
chemin de’ fer traversant la Pine 
Pass, 

Tandis que quatre des voya- 
geurs demeuraient à cet endroit 
pour effectuer des travaux, M. C. 
J. Lemire, rappelé brusquement à 
Edmonton entreprenait seul alors 
le voyage de retour. Un eanot pri- 


Les fermiers du voisinage peu-. 


hard et. ce fut sur ce frèle esquif 
que notre compatriote se lança 
pour descendre le cours plein de 
roches et de rapides de la rivière 
des Pins, 

À travers un pays coupé de ra- 
vins et de gorges solitaires et au 
milieu de dangers de toutes sor- 
tes, M. Temire fit deux cents mil. 
les en deux jours et demi. 

Durant cette partie de son voya- 
ge il rencontra un grand nombre 
d'ours et de castors: ces derniers 
sout particulièrement nombreux 
dans cette région du pays, et de 
vastes thillis de jeunes arbres sont 
entièrement coupés comme par la 
main de l’homme pour servir à é- 
tablir de longs barrages qui inon- 
dent de grandes étendues de ter- 
rain. 

De Peuce River Crossing à 
Grouard, M, Lemire voyagea par 
terre. À Grouard il reprit son a- 
ventureuse navigation et traversa, 
seul, à la voile le Petit Lac des 
Esclaves dans sa plus grande lon- 
gueur. D'Athabasca Landing à 
Edmonton, M. Lemire couvrit le 
trajet à cheval établissant un vé- 
ritable record pour son voyage de 
retour. 

M. C. J. Lemire n’en est d’ail- 
leurs pas à ses débuts comme 
voyageur intrépide et c’est lui qui 
détient, avec son beau-frère, M. 
À. Lamoureux, le record du voya- 
ge d’Edmonton à Dawson par le 
Grand Lac des Esclaves. En 1898, 
nos courageux compatriotes  fi- 
rent ce voyage en trois mois. On 
se souvient qu’à cette époque la 
fièvre de l'or battait son plein: au 
Kloudyke et, des nombreux voya- 
geurs qui partirent d’Edmonton 
pour effeciuer ce même voyage, 
beaucoup succombèrent en che- 
min, 


Un anniversai- 
re mémorable 


Il y a vingt-cinq ans le premier 
train du C. P. R. traversait 
les prairies de l'Ouest 
canadier pour at- 

. teindre Van- 
couver. 


Montréal, 80 juin.— I] y a 25 
ans aujourd'hui que le premier 
train transcontinental du Pacifi. 
que Canadien à quitté Montréal 
pour a côte du Pacifique. Ce fut 
un évériement mémorable qui eou- 
ronnaib une entreprise gigantes- 
que. 

Voir un pays de moins de qua- 
tre millions d'habitants construi- 
re un chemin de fer à travers le 
continent de l'Amérique du Nord, 
la première et encore la seule Ji- 
gne transcontinentale actuelle re- 
liant les deux grands océans, a été 
une oeuvre remarquable, doni 
l'importance était accrue par le 
fait que, sur une distance de plu- 
sieurs centaines de milles, cette 
voie ferrée traversait des régions 
inconnues et inhabitées, le long 
des rives du lac Supérieur et à 
travers les prairies de l'Ouest où 
de rares pionniers avaient osé, 
seuls, s'aventurer. 


NUMERO 99. 


Abonnez-vous a “Courrier 
de l'Ouest”, le journal fran- 
çais ayant la plus grande 
circulation à Vouest de Win- 


FONDE EN 1905. 
Nouvelles brèves 


—Melle Junet l'isher, soeur du 
Prenrier-ministre d'Australie, 
vient d'épouser un policeman de 
Londres, Le très Hon. Andrew 
l'isher, présent à Londres pour la 
Conférence impériale, a conduit 
lui-même sa soeur à l'autel. 

—On craint que la procession 
des (hungistes organisée à Hull, 
Qué., pour le 12 juillet, ne provo- 
que des troubles, Les catholiques, 
qui sont à Hull dans la proportion 
de 9 sur 10, ont voté une résolu- 
tion prot stant contre cette proces- 
sion, 

—On annonce que Lord Sirath- 
conu démissionnera prochainement 
de ses fonctions de Haut-commis- 
saire du Canada à Londres. Ce 
poste important serait offert à Sir 
Fred Borden. * 

—Le Congrès Eucharistique de 
Madrid s'est terminé au milieu de 
fêtes’ religieuses splendides aux- 
quelles assistaient le roi et la rei- 
ne, Une bombe a été jetée sur le 
passage de la procession, mais per- 
sonne n’a été atteint. 

—On prépare, à Montréal, une 
splendide réception pour accueil- 
lire Sir Wilfrid Laurier à son re- 
tour d'Angleterre où il a rempli 
un rôle si brillant en faveur du 
Canada. Une véritable flotille de 
yachts ira à la rencontre du pa- 
quebot ayant à bord le premier- 
ministre. 

—À Perdue, Sask., une partie 
du talus de la voie du C. P.R.a 
été emportée par les pluies, Il 
pleut ici tous les soirs depuis deux 
semaines, 


teignaient moins de  $4,000,000, 
dont il restait à peine $635,444 de 
bénéfices net, après déduction de 
toutes les charges. Les recettes 
brutes de cette année dépasseront 
probablement $104,000,000 et les 
recettes nettes atteindront environ 
$:37,000,000, 

La longueur des voies, qui é- 
tait à cette époque de 4,651 mil- 
les, est aujourd'hui, avec les li- 
gnes dont la compagnie a le con- 
trôle d'environ 15,500 milles. Le 
uombre des voyageurs transportés 
était de 1,899,319, eu 1887, et le 
poids du fret de 2,046,195 tonnes. 
Les chiffres approximatifs pour 
les douze derniers mois sont de 
plus de 12,000,U0U de passagers et 
de 21,850,000 tonnes de fret. 

En 1886 la flotte du C.P.R, con- 
sistait en deux stcamers sur les 
grands lacs. Aujourd’hui, la com- 
Pagnie à des flottes sur plusieurs 
océans. Son pavillon à careaux 
rouges et blancs flotte sur seize 
transatlantiques, vingt-deux steu- 
mers du service de l'océan Pacifi- 
que, cinq sur les Grands Laes, 
vingt-deux pour le service inté- 
rieur de la Colombie Britannique 
et deux faisant le service du pas- 
sage sur la rivière Détroit, au to- 
tal T1 navires. Ce nombre sera en- 
cure uceru jar la coustruction de 
| plusieurs nouveaux vaisseaux pour 
k ligne de l'océan Atlantique et 
par l'acquisition de la Cie Domi- 
nion Atlantic Ry et de ses va- 
peurs. 

L'ueuvre de la compagnie sem- 


Le progrès et l'extension de Ja | Die ne pas-avoir de limite. Outre la 


grande route nationale du Canada 
n’ont pas été moins étonnants pen. 
dant ce quart de siècle. La com- 
pagnie n'est pas restée une entre- 
prise ordinaire, car aujourd’hui 
le C. P. R. est un facteur puissant 
de développement national avec le- 
quel il faut compter, 

Avec des débuts relativement 
modestes pour le XXe siècle, cette 
compagnie s’est développée en une 
institution encerclant le monde n. 
vec res flottes magnifiques sur 
l'océan et les grands lacs, une a- 
gence d'immigration qui a peuplé 
la moitié d'un continent et un sys- 
tème de développement des mines 
eë d'irrigation sans égal. De plus, 
outre ses immenses ateliers de 
construction en différents endroits 
où des milliers d'ouvriers fabri- 
quent le matériel roulant, la com. 
pagnie possède son propre télégra- 
phe et son service d'expre.s, s’é- 
tendant partout, ainsi qu’une sé- 
rie d'hôtels somptueux pour loger 
confortablement les voyageurs, où 
elle emploie même des guides Suis- 
ses pour piloter, dans les monta- 
gnes Rocheuses, les hardis ascen- 
sionnistes à des hauteurs ventigi- 
neuses. 

Elle a également des sanato- 
riums pour la eure des malades, et 
des endroits de villégiature pour 
les amateurs de plaisir. 

Quelques chiffres donneront une 
idée de sa prospérité toujours 
croissante, 

Les recettes totales, en 1886, 
s'élevaient à un peu plus de $10,- 
009,000, et les recettes nettes at- 


dépense considérable pour l’éta- 
blissement de La ligne et le maté- 
miel, des centaines de millions de 
dollars ont été dépensés en amélio- 
rations telles que: doubles voies, 
réduetions des rampes, suppression 
des courbes, remplacement des 
‘ponts de bois par des constructions 
en acier, construction de nouvel- 
les gares et agrandissement des 
anciennes. De plus, l'ouverture de 
nouveaux embranchements par- 
tout où ils sont nécessaires, est 
poursuivie avec ardeur. 

Sur un seul point le C.P.R. est 
resté ce qu’il était: c’est dans la 
conservation des services de ses 
fonctionnaires et de ses employés. 
Il a prat:quement, aujourd’hui, le 
même personel qu’au début, aug- ” 
menté toutefois des milliers de 
nouveaux employés dont les servi- 
ces Ont été nécessaires au fur et à 
mesure de l’extension des entrepri- 
ses de là compagnie. 

Le nombre total des employés 
de la compagnie du C. P. R. at. 
teint actuellement 80,000 et sont 
réparts sur tout le globe. Bien 
qu'à l'origine, aucune caisse de 
retraite n'ait été établie, plus de 
500 anciens employés reçoivent au 
jourd’hui une pension dont la plus 
faible est de $20 par mois. 

Ainsi que l’on peut s’en rendre 
compte, la compagnie du C. P. R. 
est une entreprise qui fait honneur 
au ('anada, et l'on peut dire qu’u- 
ne large part lui revient dans la 
développement qui a pris place 
dans notre pays au cours du der- 
nier quart de siècle. 
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AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelagn 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


CORMACK et MACKIE 


Avocats et notaires 
Argent à préter 


On parle le francais 
135 JASPER EST Boite Postale 1529 


FORT GEORGE AND WESTERN LANDS 
Limited 


215 Jasper Ouest. Phone 4012. 


FORT GEORGE attire l'attention générale. 
C'est le moment d'y acquérir aquelqueslots . 

Située à 480 milles d'Hdmonton, à mi-chemin, 
âe Prince Rupert, cette future ville sera desser- 
vie par trois ligues transcontinentales et d'au- 
tres voies furées, Prévoyez l'avenir et naehetez 
dès mainte ant, Désirez-vous nne part dos 

rofits? Plus de 30,000,(U0, d'acres de Lerreara- 
ble: 50,00000), d'acres de terrains minjiers, fo- 
vestiers, qui actendent les voies ferrées pour 
se développer prodigieusement. 

C'est le fameux FORT GEORGE. 

Cartes et renseignements gratuits 

LEONARD W HALL (édifice de l'Opera 
House) 215 Jasper Ouest, Edmonton, Alberia, 


Alphonse Gravel B. À. LL. 8. Elle Gravel B, S. L. B. 


GRAVEL & GRAVEL 


C111] 
__ AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécialiste pour les YEUX, les OREILLES, e NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 


9 heures a in, à 12.80 heures put, 
L30 heure pm. à 5 heures p.m, 
Par arrangement seulement. 


Examen de la vue pour chotx de lunettes. 


ANDREW H. ALLAN 


AUDITEUR,COMPTABLE, 
LIQUIDATEUR 
Auditions de- livres, mensuelles et 
hebdomadaires. 

Chambre 33 Edifice Gariépy, 
Edmonton, Tél. 4432 


: 

Dr.R. B. WELLS 
Élève des Hôpitaux de Londres, Neiw- 
Fork et Puris 
Spécialiste pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 
Bureau: Edifice 
Heures de consultations ? 10 am. à À p.m. 
2 pm, à 5 p.m. 


Extnen des yeux pour choix de 
lunettes. 


À VENDEE, uu engin à gazo- 
line de Ü H.P., marque Gade, re. 
froiisseur à ir, sie et courrvie 
Fiat neut  S'adreser pour le: 
conditions au cuis de Ja Froisicnie 
ruc et de l'avenre Athabasea, à la 
cour à bms 


H. Milkon Martin No. 248 Âve Jasper 


Courtier d'immeubles 
et d'assurance. 


AGENT FINANCIER 
148 RUE RICE 
Edmonton, Canada 


Telephone 4334 
Boite postale 998 


Norwood 


LOOTE, D.LS: CE, F, 8. SMITH, B,Sc. 0, & M. 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, limites à bois 
et mines, Estimations fourntes sur le rendement et 
la qualité du charbon 


Tiroir 1807 Office : Cristatl Bik. 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON. ALTA. 


Arpenteurs pour l'Alberta et les 


terres fédérales. 
J, N, Pomerleau, Prop 


Pension : 81.50 ot 32.00 
Pension À in semains : 97,00 


x" 
. PRIX MODERES. 


18. Dessins de toutes sortes, 
141 Ave. Jasper O. 
Téléphone 1778 Edmonton. 


Végreville à St. Paul 


—e— GREAT WEST LIVE STOCK 


INSURANCE CO. LTD. 


377 Ave. Fraser, Edmonton, 
Téléphone 2836. 


Assurez vos chevaux contre n’im- 
porte quoi à une compagnie locale. 
Paiement immédiat. 


Prêts 
sur propriétés urbaines à 
7et 8 p.c. 


MM. Sigler et Richardson, pro. 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végrevillé 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
S heures du matin, et ar 
rive à St. Panl des Métis le mû 
me jour à 6 heures du soir. 


HOTEL ASTORIA 


St-Albert, : : Alta. 


E. Létournean, A. Harnais, 
Propriétaires. 


—TauxS$1.00 et $1,50 par jour.— 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 


INGÉNIEUR IVIL 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


248 Jasper €. Phone 2638 


+ me mr mn ae 


J. H. SMITH 


Arpenteur des terres d’Alberta 
et du Dominion 


arpentage de subdivision de ville. 


DELAI A EDMONTON. 


—— 


NATIONAL REALTY & 


BUREAUX On donne une attention spéciale 
140 Avenue Jasper Ouest aux voyageurs. INVESTMENT CO., Ltd. 
TELEPHONE 1651 … 


Agents financiers et d’Immeubles 
Fdifice de la Banque Dominion 
Téléphone 2413 —..— Edmonton. 


amener 
ne 


BARNES & GIBBS 
Architectes licenciés | 
KR. Percy Barnes, ‘ .A.L1C. A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, NLS.A., A.A,A, 
Edifice de la Banque [Impériale 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 


T/hotel le plus ancien et le mienx 
connu d’'Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


MUNDY 
MAP AND BLUE PRINT 
CO., OF ALBERTA 


Edmonton 
coin de l’Avenue Jasper 
TT et de la le rue.) 
LES CCNTRACTEURS THE YALE HOTEL Bureaux Principaux: 
EDMONTON. 


Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
ment, plâtre, portes, chassis, 
papier, ete, 
uorman, Clancey & Grindley 


Nelson 


4 


EDMONTON 
Rob. McDonald prop. 


C. G, Mundy, Gérant Tel. 4382 
Cartes de la province à vendre 
ou dressées sur demande. Plans 


du distriet de St-Aïbert; échelle 
1 pouce au mille. Prix ......9$2.00 
Demandez notre liste de prix pour 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 


Edmonton, Calgary, 


Arpentage de villes et de subdivi- | 


AFFAIRES TRAITE:S SANS || 


Tel. 1626! /Crambre 12, Edifice Empire, 


et devis de maisons. Carte spéciale 


Carte de Repas $8.00 —1911— 
| MAD AME MEADOWS Pension Mensuelle (table seulement) |. 
,31 Avenue Jasper ue 7 $30.00 Papiers Peints 


Chambre 4, Zectage 
EDMONTON 


GRAND CHOIX D'IMAGES 
PIEUSES. 


Heures d'office : D à Ghrs Same- 16 pouces sur 20; avec cadres 
di soir de 7 à 9 hrs. Téléphone 1528 155 Quatrième rue Depuis $1.25. 
WESTERN CARTAGE Co. Ltd. | BAILEY SUPPLY HOUSE. 
717 Ave, Namayo, 
RUTHERFORD JAMIESON AND| Transport de meubles, pianus, coffres Edmonton, e... Alberta. 


GRANT, Avocats, avoués et notaires. 
Hon. A.C. Rutherford, F, C. Jamieson 


forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 


Chas. H, Grant, Edmonton, MeDougall|tjes Livraison à domicile de euh d'ex | FRE ARR RARE RE 

Court. Téléphone 448. Strathcona. | w, A. Léonard 3. M. Henry © ms A 

Edifice de la Banque Iinpérinle, ‘Félé- . x E ORT-- GE GE ee 

219) _ > . . Re: 

phone 3422, | ë est le meilleur endroit où Fe 

. . 2 l’on puisse acheter des lots # 

; The Edmonton Sporting Goods Co. 2 pour réaliser de prompts et à 

L < P d Simpson & Hunter # gros bénéfices. È 
7} . . « 

ar ue iCcar Armes, munitions, et articles de sport, ÿ Cette jeune ville possède “£ 

| Fusils rép Les commandes ven-|7x trois banques, 3 hôtels; c’est us 


le centre d'un réseau fluvial 
d’une étendue de plus de 
1,200 milles à l’ouest, à l’est, 


ant de la campagne reçoivent une # 
attention speciale 
233 ave. Jas est 


ont maintenant leur bureau au 


Ke 
à 
Edmonton |» 


% au nord et au sud. Venez # 

L 5% nous voir, NOUS AVONS UN EIM- È 

° . > ployé qui purle français. “ 

Agences imperiales|£ ?"" * 

Chambre No. À. É P # FORT GEORGE AND À 

LL hon.e ° & FRASER VALLEY LAND : 

on. P. Lessard Leo. Savard . CO. LTD., È 

Teléphone. A. Boileau | à 790 Première rue, 
. Edifice de la Banque Impériale |% Edmonton, : : : : Aa. Ë 

2» > 5 LT 

Oflice, 1816 PHONE 4322 Prêts d'argent |* Agents Bee pour l'A. £ 

sx ë 

| ee 


Résidence, 1798 


FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


s LE SECRET DE LA LUZETTE 


—Mais que voulez-vous, Mada- 
me, je ne puis dominer mon unti 
pahie pour lui! ajoutai-je nou 
mous franchement. 

—{Ceite prévention n'est autre 
chose qu'une racine d'enfaut or- 


gueilleuse qui s’ast vue obligée ile | vu: 


céder à plus fort qu'elle. C’est par 


la prière et par de sérieuses éflex- [voulez vous moquer de nous!... 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


JR. VINCENT 


PHARMACIEN 


ne rs 


H. A. CLEGOG, 


Encaneuur ET BoURREUR | 
617, deuxtème rue—volsin du patinoir 
EDMONTON ‘ 


Végreville Crown 
Liquor Store 


VEGREVILLE 
RUE PRINCIPALE SUD 


Vins, Liqueurs,Cigares, 
Bière et “Porter”. 
“Cass’s Ale” et ‘“‘Guiness’s 

° Stout” 

Bière “Lager”’ en petits 
et grands barils 
Liqueurs douces de toutes 
sortes À bas prix 


Livraison des marchan- 
dises dans toutes les 
parties de la ville 


| T. H. CHARLEBOIS. 


MENT 


Hotel Brunswick 


Deuxième rue. 
Edmonton, : : Alta. 


——$1.00 et $1.50 par jour.— 


Vins, liqueurs et cigares de: 
—-—— première qualité. ——— 


Tél. 1521. 


+ 


+ 
. . 


E. Bourassa, prop. 


& P. & B. GUNN Ke 
2x “e 
S Marchands Généraux. e 
Hd : ee 
sl Achat et échange des pro- É 
"3 . à € 
Es duits de ferme. k 
à É 
mn Lac.Ste-Anne, Alta, # 
1250 

Messe DRE 


UNE FEMME pouvant faire mé- 
nage et lavage dans maison pri- 
vée serait employée G jours par 
semaine pendant toute l’année. 
S'adresser aux bureaux du 
Courrier de Ouest. 


ON DEMANDE un instituteur 
pour l’école Bellevalley, No. 
626. Doit être de religion ea- 
tholique romaine et doit possé- 
der un diplôme pour enseigner 
en Alberta. On exige qu’il con. 
naisse la langue française. Priè- 
re d'adresser les demandes à M. 
Paul -E. Constantin,  Rivière- 
qui-Barre, Alta. 


PATTRIFLEI TELE LL ALTER LEE PEN ER EU 


ÉTENRRES TA LSE LIT LE PET ERE 


ya, 


£ 3 
: CAMPBELL et OTTEWELL : 

es or mr CEE ns ! 
: MINOTTERS et MANUFACTURIERS des 
Ë MARINES DE BLE DUR DES MARQUES 3 
È SUIVANTES : à 
ë White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) ” 
É Strong Bekers et Golden Harvest % 
& Crôme de blé et farine de blé entier : 
È En vente chez tous les épiciers et marchands de farines à 
É inoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 : 
ROLE LEP ENT EI LTÉE LE EU IN TEEN LS RCA PRO PRPR PAÉANR PE PRO LE AE Le ; 


: — 
coocsuce aéceucascne0eecs0250250040000066000008000000060800eneeccesssse0 upon 


LE MAGASIN DE LA QUALITE 


La boulangerie où l’on confectionne le meilleur pain. 
Notre pain est fabriqué entièrement par des machines dune 
des conditions de rigou“euse propraté, 

Notre chambre de four est grande et bien ventilée. 

Les visiteurs sont toujs:rs bienvenus, 

Essayez notre— MOTHER'S BREAD. 

Et vous ne voudrez pas d'autre pain. 

Fabriqué seulement par 
Hallier & Aldri 

Téléphone 1327 223 

DLOSODSODESES DORE ODRDDOONTOP TOLOCOLOORTOCSSOBCDLBNOB TEST . -:. .….. 


(LE 
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EURE TE UE EE ES LÉECECT ER EEE EE EEE EEE ET CERN seu ASE 


* 
ra 
: TOUS LES CONSOMMATEUTS 
Ë ' = : 
, 3 
5 D'ALLUMETTES EDDY : 
99 3 
‘ “SILENT : 
Ë savent qu’elles ne font pas de bruit ni pétillement, L 
# qu’elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu’elles sont, 3 
È rapides, sures et sans danger. 5 
Ë Fabriquées par . 3 
. 4 
#  Jhe FE. B. EDDY Co’v, Hull, Can. 
4 Fondée en 1851 â 
Ë Demandez-les chez le plus proche épicier. à 
< Hre90$ 


ÉRÉFÉRATET SA LTÉE TA TÉ SITE TETE ET RUETE TS TAN ETS TE TEL TERESA 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital souscrit, $5,913,000.00 
Fonds de Réserve, $5,745,000.00 


Bureau principal, TORONTO, Ont,  D,R.WILKIE, Président, 


Capital autorisé, $10,000,000.00 Capital payé, $4,745,000.00 


Hon, R; JAFFRAY, Vica-Président 
Agents en Franco: Crédit Lyouuais; Angleterre: Lioyde Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres; New-York: Manhattan Bank: Minneapolis: First Nationul Bank; 1, Paul: 
Second National Bank; Chicago: First Nationut Bank, Succursales à Manitoba, Alber 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario, 

Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans fous Les pays 


“‘Bauk Money Orders,”” aux prix suivants: 


$5.00 et moins on 3 oLr, 

Audessus de 5,00 et ne dépassant pas $10 - HGets. 
”, “ ” ” 94 - 10ets. 

n A ” 80 - 15cte, 


Ces manurtats sont PAYAB£ES AU PALR à n'importe quel burean do Banque incor 
. bporée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur Les dépots, aux taux courants, et à partir de la date d 


QG. R.F, KIRKPATRICK, Gérant = = = = = +  Suceursale d'Edmonton 


LEE CÉPECENES ENT ÉRPRCES EEE PET SES EEE VEN EN E ES EU EN EN EU ES LEVEL SIT EEE ré 
# # 
ë : 
à [he CONNELLY, McKINLEY : 
& - COMPANY LIMITED H 
% nn 
#4 Embaumeurs et Entrepreneurs £ 
ë de pompes funebres £ 
L-] 4 
2 Chapelle privée et ambulance —— Ë 

& 

É 4 136 rue Rice Tel, 1525 & 
‘ LA 
4 

es LE ES ES ON ES CDN QE SSD EN ENES NLN LPÉN ES QE HO SON 


vait emmenée. Maïs sa photogra-|res de granit, les ajoncs et les 
phie a paru souvent dans les re-! bruyères de ses landes, et la mer, 
vues illustrées. Est-ce que c'est | la mer sauvage et superbe qui dé- 
lui qui vous fera sortir? ferle sur les Trocs de ses côtes 

—Je ne sais pas... il n’en a pas | lentement creusés par les flots en- 
parlé, vahisseurs, 

Jeanne Soliers, une grande bru-| Ta Bretagne, encore inconnue 
ne qui allait atteindre ses dix-huit | de moi, m’apparuissait, à travers 
ans, leva les épaules en se inettant ces poèmes, très attirante duns 


| 


ma chère, d'avoir pour Luteur un là rire. | son charme mélancolique, à la 
bomme célèbre comme lui, et sil —Voyons, Marcelle, il est trop] fois rude ef mystique. Rude, ïl 


jeune pour cela! Tl est vrai que!l'était aussi, mon pays de Corrèze, 
toutes facons ! Gaïta à l'air d'une enfant: mais! Aussi éluis-je, mieux qu’une au- 
F'ouvris de grands veux. enfin, elle a seize ans—11 faut bien tre, préparée à comprendre l’a- 
Une unanime exelamation s'éle- lle croire puisque Mme Bardier |mour de Gildas Le Guernez pour 
nous l’a assurée Les comvenanees ! som Armorique, 
Vousis’opposent à... Mais, tout à coup, je songeai 
-—Muis 1] a sa mère et sa soeur ! |que cel homme, qui célébrait, avec 


distingué, si parfaitement bien de 


—Ce n'est pas possible !... 


ious que vous le chasserez de ve. | Mais ça ne prendra pas, vous gu- N'est-ce pas Gaïta?., Si toutefois | un tendre enthousiasme sa petite 


tre coeur, pour la remplacer par 
l'estime et la syvimpathie, :leux sen. 
timents dont est digne M. Le 
Guernez, je puis vous l'assirer, 
Gaïta ! 
Je m'en allai sincèrement re- 
‘ pentaute, en me disant que je re- 
ais tout mon possible... mais que 
j'aurais bien de la peine à pardon. 
ner à inou tuteur... d’être mon 
"tuteur ! 
Te soi, à la récréation, je fus 
entourée de toutes ces demoiselles, 
très empressées. 

Dites done, Gaïfä, vous ne 
nous aviez pas dit que vous con- 
‘uaissæez M. Le Guernez? s'écna 
‘une blonde petite boulotte, du 
nom de Marcelle Lebrun, qui me 
._  plusail assez à cause de ses airs 
bon enfant et de sa complaisan- 
6e. - 4 
_—Htes-vous sa parente? deman- 
da une autre. ‘ 

.. —Oui, il est mon cansin et mon 
.… tüteur. :. Pourquoi me demandez- 


- vous.cela ? L 

ï. Mais pour nous renseigner, 
“probablement! riposta Marcelle en 
" riant. En avez-vous de la chance, 


“fois, l’an dernier, à une conférence |chênes, ses vieilles églises au elo- 


vez! vous êles au courant de cela? partie m'avait  impitoyablement 
Je’ les regardai d’un air si aba-| Elles ne sont pas à Paris en ce |arrachée de là mienne, et que li- 
sourdi, que Marcelle comprit pres- | moment! réponéis-je d’un ton see, | même vivait loin de cette Breta- 
que ausstôt que j'étais sincère. J'étais agacée de cdite euriosi- | ence soi-disant tant aimée, T'out ce- 
—Rappelez-vous qu’elle  sort|té, de ces réflexions, et un peu | la n’était donc que des mots? Oui, 
d'un trou de campagne, où elle ne[vesée dans mon  amour-propre|certainement... Ft j'avais dans 
voyait que des paysans et n'enten- | d’être la seule à ignorer la person. | l’idée que Gildas Te Guernez n’é- 
dait parler de vien! dit-elle aux|[nalité qu'était Gildas Le Guer-{ lait pas du tout l’âme vibrante 
autres en manière d'explication. | nez. et élevée que semblaient déceler 
Mais c’est un peu drôle, tout de! Pourtant j’acceptai l'offre que |5es vers. 
même, que ce soit nous qui devions |me fit Marcelle de me prêter les!  Tà-dessus, je tâchai de m’endor- 
lui appreudre.,, Gaïta, Gildas Le | ‘Chants d’Armorique”’, et le soir, [mir, Mais longtemps, les strophes 
Guennez est un merveilleux poète, [je les lus d’un bout à l’autre. harmonieuses chantèrent à mon 
une des gloires de la Trance con-[  J’aimais passionnément les vers, |oreille, et calvaires, vieilles égli- 
“emporaine. Ses ‘Chants d’Armo-| A la Mailleraye, j'avais découvert | ses, landes, menhirs, rondes moc- 
rique” sont sur toutes les lèvres, |fuelques recueils contdnant des | tures de poulpiquets, flots d’érne- 
et la “Serpe d'or’’, sa dernière | fragments de l’oeuvre des grands |raude mugissant dans les grottes 
oeuvre, à mis le comble à sa re-| poètes français. Corneïlle, Racine, [profondes s'évoquèrent à mon es- 
nommée . L'année dernière, il a ét} André Chénier, Lamartine m'a-| prit tels que les avait décrits Gil- 
élu à l’Académie... vaient tramsportée, Ta Fontaine |das Le Guernez en ces vers d'un 
Je devais avoir Pair assez stupi- | m'avait ravie, Victor Hugo m’a-|rythme étrangement  cuptivant, 
de, et ces demoiselles ne «e gê-| vait éblouie, Tous, je les avais lus | que ma mémoire excellente ne de- 
naient pas pour sourire ironique- | et relus. vait pas oublier. 
ment en me regardunt, Et voici qu'oubliant l’auteur, je 
—n avez-vous, une chance! re- me laissais prendre au charme à 
dit encore Marcelle, Je l'ai bien|la fois austère et tendre qui éma- 
reconnu tout de suite, au parloir, |naiït de ces petits poèmes, où un 
bien que je ne l’aie vue qu’une | Breton chantait sa terre natale, ses 


Je revis mon duteur le ler jan- 
vier. [1 m’apporta ses souhaits et 
m'offrit un délicieux gac de moire 
blanche rempli de mon moins dé- 
licieux bonbons. 
sur le théâtre grec où maman m’a- 1 cher en: pointe, ses antiques calvai- 


À la messe de minuit, j'avais! 


pris la ferme résolution de com- 


battre ma rancune à son égard. Enr 


conséquence, ce fut presque aimu. 
blement que je le remerciai, en lui 
exprimant à mon tour mes voeux 
de bonne année, eb que je répou- 
dis à ses questions sur mes études, 
sur non existence à la pension 
Bardier. 

—Alors, vous vous habituez ré- 
ellement ici, Gaïta? dit-il en ma- 
nière de conclusion, 

Je poussai un soupir en répli- 
quant: 

—Ï] le faut bien! Mais ne croy- 
ez pas que je me soumette de bon 
coeur ! ajoutai-je dans um soudain 
retour de non esprit de révolte, 
Si j'avais eu seulement un peu 
d'argent, je me serais déjà enfuie 
pour relourner à la Maïlleraye, je 
vous em: réponds ! | | 

Un léger sourire vint à ses le. 
vres—un. sourire très fin, un peu 
ironique. 

—Æt moi qui eomptais juste- 
ment vous remeftre aujourd’hui u- 
ne certaine somme pour vous per- 
mettre de contenter quelques lé- 
gitimes fantaisies, où vous donner 
le plaisir de faire la charité sous 
le contrôle de Mme Bardier! Voy- 
ez comme je vous croyais revenue 
à des idées plus raisonnables! .… 
TA cependant, cette somme, je vais 
vous la donner malgré tout, ear je 
ne puis m'empêcher d’avoir con- 
fiance en votre bon sens ab en. vo- 
tre coeur, qui vous interdiront tou- 
jours l’accomplissement de tels 
projets. 

Mon coeur! Ne m'avait-il pas 
dit, un jour, que je n’en avais 
pas? | 

Je rongis en ripostant: 

Je n'ai ni l’un mi l’autre, et 
vous avez bien tort d’avoir con- 
fiance en moi! 

—Ce m'est pas du tout mon avis, 


mi # 


ma cousine. Je me doute que vous ! qui s’éveillait de plus en plus, me 
valez beaucoup mieux que l'appa- disait que ce serait une déloyau- 
rence. té d'employer cet argent à ma fui- 
Tr . ° 0 pe - 
Vraiment, c'était un peu fort! |te. 
Atait-il prétendre me connaître! Tu reste, elle me disait aussi 
nieux que moi-même | que da fuite ne serait pas elle-mô- 
{ anquillement, il sortit de à | me une très belle action. 
poche un portefeuille, et de celui- Si bien que, la réflexion el 
À plusieurs billets qu'il me ten- |... . ent 
ai Plusieurs billets qu'il me ten prière aidant, je me résiguai, en 
Mais les repoussai du gest soupirant, à adtendre les vacaie®s 
No « M D leu ges C, pour revoir da Mailloraye, Mais :e 
lainemenrt, un jour où l'autre “e n'empressai de distribuer à de 
4 L " ve 1 aiuse a 
serait plus fort. que mo, je m'en rentes oeuvres, par leg mains L 
raie Alors, jaime so "I AMme Bardier, la somme que na 
rais. 8, ja ieux quel,.: : . 
: a . vait remise mon tuteur. 
vous gardiez cel argent, qui ne mel | . unter. M. Le Uiuer- 
senvirait qu'à tromper votre eon- Au mois de février, ! ee et 
fiance nez ne vint pas seul. Sa nine 
—Et moi, je persisle à : croire | ,$00un 1 accompagadent. ere 
que vous n’en ferez rien, Prenez, | 44 il fût de taille de N l 
Fe à x ; ? R ‘ R a , nl es de Ces dä- 
Gaïta. Cet argent est à vous: ït prait presque pets Pare trop for- 
est juste qu'à votre âge vous dis- | Mes, ro grandes, la mét & mine 
posiez quelque chose de vas reve- | la fille exagérément 1 . 
nus toutes deux très élégantes, très 1 
° . x 4 € net : “| u ns ae niats 
—$oit, vous l'aurez voulu! ri-|S60S0S, 107 bien de vis ra < leur 
postai-je n'ayant aucun charme dans 
ù . Let no n . daronett 
Le même sourire que tout à physionomie froide et dédais: 
Pheure reparut sur ses lèvres, S: k 1 L du haut 
. s De ardèrent du li 
. —Mais oui, je serai responsable j Piles me D Etat Le ras de 
à . « TU Ar HA ANT : 
de votre fuite, ma, pupille. Mais | 6 OUT Sranudeure à bla mule 
j'ai confiance, je le répète. le dlive—et m aulressèrent he ne 
Quand il se fu éloigné, je dis dun ton de supérioritt 17 8 
{) Fu + #1 H, Q il u u DE 
à la directrice : BNC, JEU n'en imposa nullement, d ailleur 
mo v M de | Ja n'étais pas d'un, earaëtère h 
un enCz; adame, prencz cet mide, et Ta SMLVAGETIC due t er 
argent, faites-en ce que vous vou-| précédent genre d'existence *" li 
drez. Moi, je l’emploierais mal... {pou à pou au contrat de mes ent 
c'est-à-dire mal sælon vos idéeë, pagnes. De plus, javais eonse Ci 
car pour moi, il serait si bon de 
revoir ma chère Mailleruye ! 
—Non, Gaïta, vous garderez 


ce que a gnucherie de mes But 
cela... et je suis lien certaine 


res s'était déjà légèrement allé 
que vous ne l’emploierez pas mal. 


nuée, que je n'étais plus dot x 
fait la jeune créature mal. fus té 
Comme M. Le Guernez, j'ai con- 
fiance en vous. 


à propos de laquelle lose, la leu 
Décidément, ils y tenaient! 


me de chambre de Mme Te que à. 
nez, avait dit naguère à mon" 

Muis c'était terrible pour moi, ce- 

la! Par cette confivnce même, je 

me trouvais tenue, Ma conscience, 


teur: Monsieur à eu du cour : 
‘ .. : + à à 

dé ramener avee dui cette  TÉt 

sauvagesse |”? | 


+ 


A Suivre, 


LES TRISTES. 


—— 


Le père Pouliotte. est entré en 
coup de vent dans la cuisine, où 
la fraîcheur des dernières soirées 
de septembre a réuni Ja famille. 
Sa figure sombre et le geste de co- 
lère avec lequel il referme la por- 
te, arrêtent une explosion de rire 
provoquée par une naïveté de Pi- 
te, le beujamrim de cette grande fa- 
mille où 1} se trouve des neveux 
plus vieux que les oncles, 

“Ben en v’là une histoire! V'là 
qu'Héloïse m'écrit qu’elle veut 
revenir à tout reste! Madame s’en- 
nue! Madame est décidée d’ne 
plus rester dans l'Ouest! Son mari, 
la terre, leurs intérêts, ça ne l’ac- 
cupe pas! Ah! la tête à l’évent! 
J'l'avais ben dit, itou, que Pierre 
se trompait et que c'était pas 
Loïse qui lui fallait! Mais, c’est 
pas tout ça! Fallait faire ses ré- 
flexions, avant de s’mettre en quu- 
tre pour enjoler ce bon garçon de 
Pierre qui ne mérite pas d'être 
traité comme ça! Ah! elle veut 
r'venir, ben, c’est moé, son père, 
qui le jure, elle ne:r’viendra pas 
icitte! J'en reçois pas des déser- 
teurs moé”! 

Un grand coup de poing sur la 
table F4 danser la vaisselle que la 
mère Pouliotte était en train de 
laver. 

"Voyons, mon homme, te 
monde pas comme une soupe au 
lit, et dis tout ce qui est marqué 
sur la lettre, Toïse à pas mauvais 
eueur, et elle à peut-être des rai- 
sSOnk.,.. 7 

Des raisons, des raisons y en, 
à pas pour planter à son mari, 
avec son train de ferme et de mé- 
nage! Lille a voulu un mari, elle 
l'a, pi un fier bon itou, elle n’a 
pas antre chose à faire que d’y 
faire une bonne femme, Ce Pier- 
1e! c’est bon, c’est travaillant, 
c'est sobre ! Pi, il n’serait pas tout 
ça qu'il est son mari, tonnerre !”? 

Un nouveau coup de poing 
souligna cette vérité irréfutable. 

Pendant que lu famille en émoi 
commente l'évènement, Adeline, 
dans un coin d'ombre sent son 
eveur se fendre. Quoi! c'est cela 
la conséquence et le résultat de son 
sacrifice ! Son, Pierre qu'elle aime, 
pour lui elle donnerait sa vie, va 
étre abandonné par la femme qu'il 
lui a préférée, Fille s’est effacée, 
retirée à l'écart, elle qui ne rêvait 
que de dévouement inlassable dans 
cette ferme lointaine qui l'atti- 
rat comme un paradis : elle l’a cé- 
dé à sa soeur, frivole, paresseuse, 
coquette que Pierre semblait pré- 
férer, 

Ft pourtant! Adeline se le rap- 
pelle avee une douceur douloureu. 
se, est elle d'abord que Pierre a 
ulmirée, qu'il à prise pour con- 
fente, à qui il a tant parlé de 
son ranch où il lui fallait une bon- 
ue petite femme courageuse, forte, 
bréte à tous les dévouements dans 
vetie vie si difficile du colon, 
ki pauvre petite Déline lui disait 
dans son coeur : 

Moi je l'aime, moi je t’aide- 
rs; Je ne me Jasserais Jamais de 
l'aimer et de t'aider'". 

Mais elle était timide, et elle 
l'aimait trop son Pierre, pour n'é- 
tre pas craintive, elle attendait, et 
San espoir grandissait, 

Et puis qu'était.il arrivé? 

La tête dans ses mains pour ca- 
cher les larmes qui ne cessent. de 
l'aveugler, Adéline revit ces se- 
Mmaulnes d'angoisse, où heure par 
heure, jour par jour, Héloïse lui 
vole le coeur de Pierre et leur bon- 
heur à tous deux ! 

Talouse de Déline, résolue de se 
marier avant sa cwdette, Héloïse 
TS Çn oeuvre toute sa coquette- 
rie: avoe des audaces endiablées, 
des avances hardies, elle a tiré à 
elle ce coeur d'homme si faible de- 
vaut sa beauté troublante. 

lout cela s'est passé si rupide- 
ment d'ailleurs. On n’a pas eu le 
lemps de peser, de réfléchir, de se 
reconnaître, Pierre ne veut pas re- 
lourmer B-has sans sa femme, Hé- 
loïse veut se faire épouser, et Ade- 
line aime tant Pierre, qu'elle 
(roit, en se sacrifiantt silencieuse- 
ment, Ini assurer le ‘bonheur qui 
le tente, 

T4 les voilà mariés’et partis ne 
ant que la mère Pouliotte ait pu 
Comprendre pourquoi Pierre a 
tourtisé Adeline et épousé Héloï 


se, 

Le nère Pouliotte, lui, a grogné 
tout le temps: V'Rà un span qui 
Va tirer, jai peur! Cest pas la 
femme qu'il faut à Pierre !”? 

Mais bah! il n’est jamais con- 
ent, le bonhomme, et au reste, les 
OGUX vieux ne se sont pas inquié- 
tés longtemps; ils sont convaincus 
Qù on s'arrange toujours en ména. 


Coin Xe 


Adeline à done eu son gros cha. 
grin toute seule! Depuis deux ans, 
elle a dans le coeur un grand trou 
que rien ne comble, Si, au moins, 
elle était sûre du bonheur de Pier- 
re! Mais ne connuit-elle pas l'égo- 
isme et lu dureté de Loïse qui n’a 
jamais aimé qu’elle-même au mon- 
de ? 

Vaguement, sans raison, son 
inquiétude pour Pierre à toujours 
grandi, et ce soir, ses pires crain- 
tes sont réalisées, Toïse est une 
Mauvaise femme et Pierre esk mal- 
heureux ! Et elle n’y peut rien... 
son amour, son dévouement sont 

ains et inutiles! Ta vie va con- 
Unuer triste et lourde, si lourde, 
avec tout ce malheur de Pierre 
qu’elle porte dans son coeur meur- 
tri, 
Danielle Aubry. 


 PETIT COURRIER 


Flore.—TJ'ai transmis aussitôt 
la lettre: ne vous inquiétez pas si 
la réponse se fait uu peu attendre : 
le destinataire à dû s’absenter pen- 
dant. quelques jours, 

Vous avez raison d’éprouver cet- 
te entière confiance: sensibilité 
exquise et grand savoir sont mis au 
service du dévouement le plus ab- 
solu. Tl fanë guérir, et bien vite, 
trop de bonheur dépend de cet- 
te petite santé, Comme je veux co- 
.opérer à la cure, n'hésitez pas à 
metre à contribution mon ami- 
tié sincère. ° 

Giseline.—Ne vous laissez pas 
troubler par: le reproche, mie Gi- 
seline, il est intéressé: jamais vous 
ne manquez de protester contre l’é- 
Pithète d’oublieuse! Et voilà l'oc-- 
casion de vous envoyer un affec- 
tueux bonjour. 

institutrice. — Une annonce 
dans le journal donnerait, sans 
doute, de bons résultats, N'oubliez 
pas que vous devez être qualifiée 
pour enseigner en Alberta, Si vous 
désirez de plus détaillés rensei- 
gnements, je pourrai vous mettre 
en commumication avec une de nos 
amies très au courant de ces peti- 
tes, mais importantes, formalités. 

Le coût de l'existence n'est pas 
sensiblement plus cher, Dans une 
ferme voisine de l’école vous trou- 
verez utile pension sinon conforta- 
ble du moins familiale et cordia- 
le. Voulez-vous me faire connaître 
vos projets, et croire à ma sympa- 
thie dévouée ? 

Marichette. —C'est un ubus de 
complaisance ! Je vous engage sans 
vous demander la permission, Par- 
donnez-moi. Vous avez tant de cho 
ses à me pardonner déjà! Te vi- 
lain silence, causé par une ranté 
très précaire, exige l’absolution et 
vous ne saurez jxis la lui refuser, 
n'est-ce pus ? 

Curieuse. — Je ne sais si mes 
aimables ‘‘confrères"" ne me juge- 
raient pas indiscrète de vous dévai- 
ler leur véritable nom, Le pseudo- 
nyvme de ‘Madeleine’ est si trans- 
parent que je peux,  eependant, 
vous confirmer qu’il abrite la per- 
sonnalité charmante de Madame 
Fuguenin. 

Vous savez, vous êtes trop eu- 


uni à Melle Mary Taforee, 


rieuse, vraiment! Je n'aurais ja- 
mais osé vous poser la: moitié de 
ces questions. J'espère bien. que 
vous reviendres, ne serait-ce que 
pour me permettre de vous ré- 
pondre franchement, cetie fois. 

Rose de Prairie. — Nouvelle- 
ment éelose au jardin du P, C. et 
la bienvenue, Mais non, je re suis 
pas médecin, qu'allez-vous imagi. 
ner! Les âmes des petites isolées 
sont un' peu soeurs cadettes de la 
mienne et c'est peut-être cette pa- 
renté qui fait fleurir la gerbe de 
confiance qui m'est douce. Quel 
aveu! 

Votre pseudo est ensorceleur par 
cette terne et grise journée de 
juillet :comment refuser la bouffée 
de soleil et de parfum ? 

Rouge et bleu, — Abstenez-vous 
le paraître dans ces séunions joy- 
euses pendant la durée de votre 
grand deuil, C’est une question de 
tact, Un remerciement gracieux 
n’a, je crois, jamais compromis per- 
sonne, I] y à mille façons de lais- 
ser deviner que ces attentions sont, 
inutiles. Craignez de blesser par 
ame parole brutale, mais ne laissez 
pas grandir un espoir qui, vous en 
êtes certaine, ne se réalisera pas 


un jour. 
MAGATT. 


ne 


Causerie de la semaine 


em 


LES SIOUX DE PARIS. 


Depuis quelques semaines un in- 
génieux disciple de Barnum à ins- 
tallé un village d’indiens Sioux 
au jardin d’Acclimatation de Pa- 
ris. Il va sans dire que guerriers, 


se, puisqu'il le faut! Ils feront |squaws et papooses contribuent à 


Comme les autires ! 


attirer une foule nombreuse de 


visiteurs au célèbre établissement 

parigien. , 

, Ces jours derniers un jeune 
brave” ayant demandé en maria- 

ge une jolie fille de la tribu on 


célébra un mariage... un vrai, 
non un spectacle tarifé imaginé 


par un ingénieux impresario, dé- 
sireux de donner un regain de 
vogue à son entreprise. 

Voici de quelle façon un de n « 
confrères parisiens rend compte de 
cette cérémonie: 

“M. Fenimore Cooper nous a- 
vait trompés, Nous avius paské 
une enfance inquiète à lire ües 
histoires touchantes et terribles 
qui ne sont pas vraies. Porr les 
avoir fréquentés, nous savons 
maintenant ce que sont ce: Peaux 
Rouges qui exaltaient ca nous de 
fortes fièvres. Ce sont des gentle- 
men rasés et très bien. 

P-ut-être le dett'er des Mohi- 
cr’ est mort Mais la forte tuibu 
des Sioux, et la race puissante des 
froquois sont encore prospères. 
Elles campent dans Paris, au bois 
de Boulogue, et parce que l'a- 
mour, plus fort que la haine, avait 
attendri leur pauvre coeur, un 
puissant guerrier Sioux, le Tau- 
reau-Fort, et la  Source-Kraîche, 
une faible Troquoise, se sont ma- 
riés, hier matin. C’est un signe 
des temps: les plus vénérables 
parmi les plus vieux Indiens, 
n'ont pas souvenir d’un tel sean- 
dale. Oeil-de-Faucon ne l'eût pas 
permis. 

Ce fut une fête bien parisien- 
ne, 

Comme dix heures sonnaient, les 
deux peuplades alliées apparurent 
devant la mairie de Neuilly. En 
tête marchaient les vieux parents, 
habilement peints en vert et en 
bleu, vêtis de euir brodé de per- 
les, et chanssés de mocassins sou- 
ples, eomme il convient. Puis ve- 
naient les époux, la mariée en 
blane, selon les rites européens. Le 
fiancé seulement s'était peint seru- 
puleusement la face en jaune. 
C'est une coutume sans doute et 
qui en vau# bien une autre. Sa 
tête s'avantageait de plumes har- 
dies. 

Derrière, les - vieillards sui- 
valent, puis les guerriers. Tls ex- 
hibaient des plumes géantes, un 
air de dédain calme, cette force 
tranquille des hommes qui pla- 
nent sur la foule. Par discrétion 
sans doute, ils n'avaient point an- 
porté leur tomahawk; on appré- 
cix cette attention délicate .Te fai- 
ble peuple «les femmes et des en- 
fants, pareillement peints de fa- 
con impressionniste eb impression- 
nante, jes accompagnaient. 

Dans la mairie en fête, le chef 
de district c'était M. l’adjoint au 
maire de Neuilly, les accueillit 
très bien. T1 leur lut les articles 
du code en français, qui leur fu- 
rent traduits en anglais et ils les 
approuvèrent en indien. Cesti ain- 
si que M. Sam Nelson, Sioux, fut 
Tro- 
quoise. 

Puis un grand chef se leva. TI 
dit du ton qu'il fallait les paroles 
uécessaires. Et Ja tribu l'écouta. 
Seul un petit enfant s'obstina à 
crier parce qu'il s'ennuyait. [a 
été la honte de tous les petits 
Sioux. 

Cette imposante cérémonie 6’a- 
cheva dans l'église Saint-Pierre de 
Neuilly, ear le Taureau-Fort et 
la Source Fraîche sont bons ca- 
tholiques. Tks furent bénis par 
leur excellent aumônier cepen- 
dant que le petit enfant eriait 
toujours. Le défilé dans la su- 
cristie fut d’une intimité char- 
manite. 

C'était l'heure des réjouissan- 
ces. Les tribus alliées reprirent le 
sentier de la guerre, grossies d'a- 
mis el d'invités. A l'avant, sur 
de vifs mustangs, un chef à l'air 
terrible, au visage zébré de bleu 
sur rouge, et un cow-hoy habile 
dans l'art de lancer une corde on- 
vraient la marche, Des agents, im- 
puissants et sains paroles, regur- 
daient, et aussi des midinettes, cles 
garcons Pâtissiers dont. les crèmes 
excellentes fondaient au soleil et 
le peuple instruit et sage des hou- 
tiquiers et des dames qui expli- 
quaient foutes choses à leurs en- 
fants. 

Dans le pare du Jardin d'Aecli- 
matation, un grand banquet, que 
présidait. le sympathique M. Fer- 
and Akoun, réunit de façon cor- 
dinle l'Europe et l'Amérique. On 
v but aux Hommes sioux, aux 
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VIRGINIE 


FABRIQUE PAR LA 
ROCK CITY TOBACCO CO 


QUEBEC : MONTREAL 
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ITommes iroquois, à la rance, 
l'Amérique, au Taureau-Fort, à} 
la Source-Fraîche, Les Indiens bu- | 
aient toujours avec une dignité 
excellente. . 

© Dans l’ardeur communicative, 
et comme déjà les peintures de 
guerre ruisselaient sur les rides! 


Un eri de guerre monta, qui piu- 
ca les coeurs dans les poitrines, | 
jusqu'aux portes du Bois. Tour à 
tour les chefs puissants, les viril 
lards cerclés de rides, prirent 14 
parole, Et jamais nous n’a;ons 
tant regretté de ne pas savoir l'i- 
roquois. Ils disaient, paraît-il: 
“Ce jour est le plus beau de no- 
tre vie.” Le plus vieux des Sioux, 
qui gardait le souvenir de cent 
cinq années de vie, qui avait us- | 
sisté à soixante-cinq combats, qui 
ne connaissait plus les fils de ses 
fils, nous bénit avec deux gran- 
des plumes d’aigle, 


L 


FA cette journée s'acheva dans: 
les danses.” 
> 


JEUDI, 6 JUILLET, 1911, 


T CO.LTD. TORONTO,ONT. 


visages, les chants commencèrent. ;$ 
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DRRSRRRRRRRE RARMARRRE SAR ARRARIES 
À Boulangerie “Capital” 
» Douiangerie apital :;: 
à IEEE TE *& 
Sr e . n de 
# Le pain à la crème “Capital” 
si est excellent, ë 
x N fai des gâteaux, 
Es ous Ialësons des galeaux, ie 
Lo Tee 


tartes, petits pains, etc. 


r K 
2 l'rais chaque jour. È 
% Glaces et breuvages frais. # 
 J. A. PETCH, Prop. 
# Tél. 2711 2151 Jasper O. FE 
Panonarenmenmnamaumn 


A VENDRE à de bonnes eondi- 
tions, une terre de 160 acres, 
sur la section 18, Tp. 52, Rg. 
26, à trois milles au sud de 
Spruce Grove Center. S'adres- 
ser au Courrier de l'Ouest. 


:* Lisez ‘Le Courrier de l'Ouest * 
* Le journal le mieux renseigné * 


+ 


* des Prairies, 


ADRESSES RECOMMANDEES 


A NOS LECTEURS 


Firms recommended to our readers. 


“Banque d'Hochelaga . 
AVOCATS, (Barristers) 
F, D. Byers .......... Téléphone 
Joseph A. Clarke ..... s 
Emery, Newell, Ford, Bolton, 

& Mount .......... ” 
Henwood & Harrison .. ” 
Me Kennon & Cogsw=ll . 
Robertson, Dickson & McDonald ” 
*Ruthertord, Jamieson 

& Grant ....,...,., 
Short, Cross, Biggar & Cowan 
Short, Woods, Biggar 


LE] 


LE 


LE] 


& Collison ......... . 
ARCHI 


#Barus & Gibbs ...... 
ARPENT£EURS 

*Côté et Smith ....... ” 
Cautley & Curthew …… 
Wan. H, Waddell ..... 
*Maurice Kimp ...... 
CONTRACTEURS- 

À. E. Simpsri ...,...,.. 
W,S. Miller ...… 
CO. V. Wilmot ........ 
MeCoppen & Lambert ..,...... 
PHARMACIE 


1,9 


39 
LE] 


LE] 


ss. 
3 
ss... 


LE 


Medical Hall ...... 
AGENTS D'IMMEUBLES, (Real 


… 


PRETS 
*Agences Impériales .…. ” 
American Realty Co. ” 
Edmonton Sceurities Co. N 


M. J. Fitzgerald ...... 
*Fort George & Fraser Valley L 
Greater Edmonton Realty Co. ” 
C. À. Lowe .........., . 
Mechanic's Construetion Co.” 
Stuurt & Co........... ” 


DENT! 

Clarence E, Tastwood »? 

MePhersun ,........., » 
PHOTO 

EF, Rogers ....,..,.... »” 
BOULANGER! 

TI. À. Pelch ........., » 
VINS ET SP 


35 


Edmonton Wine & Spirit Co 
Capital Wine & Spirit Co. ?” 
Wilson, Limited ...., » 
NETTOYAGE ET REPASSAGE 
W.R. Westrope ..... h 


1460 ............ 164 Jasper O, 
AVOUES, NOTAIRES. 

2415 .....,...... 820 Jasper E. 
2811 ............ 209 Jasper E. 


so... 1838 McDougall 
sos... 1 Jasper E. 
sessso.o.... RO Jasper LE. 
sous... 196 Jasper E. 


1117 
1882 
1641 
1822 


1443 Struihe. et 205 McDougall 
1151 ......... 14 rue Howard. 


1151 ........,.. 14 rue Howard 
TECTES 

1361 .........,.. 205 Jasper E. 
{Surveyors). 

2928 ......,..... 4 Jasper 0. 
1778 ...,......,. 141 Jasper O. 
4167 ...... Imperial Bnk. Blde. 
2038 .,...... .. 248 Jasper KE. 
CONSTRUCTEURS. 

1910 .........,.. 789 ?2èm: rue 

XN soc... 407, 2ème rue 

1852 ............... 805 Fraser 
4515 ...., Dbème rue près Jasper 


S (Druggs). 

2188 ...,......,,. 505 Namayo 
Estate), ASSURANCES, ET 
(Loans). 


1329 ,........... 205 Jasper KE. 
4746 ..........,.. 621 lere rue 
4512 ,........,... 809 lère 
2942 ,......,..,., 1152 lère 
aud Co. ‘4173 ....,790 ère 
1939 ............. 651 Ière 
4511 ......,....,. 637 lère 
1971 ...........,. b42 lère 
2946 ............. 546 lère 


rue 
rue 
rue 
rue 
rue 
rue 


STES. 
xx ..,........ 128 Jasper U. 
4946 ...,..,,..... 661 lère rue 
RAPHE 
KX ............ 219 Jasper O. 
E (Bakery). 


9711 ........... 2151 Jasper 0. 
IRITUEUX. 

1911 ............ 246 Jasper E. 
1250 ,.,......... 127 Jesper I. 
1416 ......,..... 266 Jasper O. 
D'HABITS (cleaning&pressing) 


1959 ,,.. 555, dème rue 


ses. 


LECONS DE PIANO-—ACCOMPAGNEMENT, 


39 


Miss Edith Astley ..., 
Miss Beatrice Crawfort 


LE] 


2250 ...........,., 671 Namayo 
1416 ......... Alberta College 


PIANOS & ORGUES (Organs). 
Astley Jones Pianos & Organs Co. 2260 .......,.... 671 Namayo 
HOTEL 


*flôtel Richelieu ..,.. ” 


SERRURES ET COFFRE 


Baum Safe & Lock Co » 


1716 ..,..,.... 
-FORTS (Safes & Locks). 
4824 ............. 661 Nanavo 


- PORCELAINES & VERRERIES (China, Glassweares). 


LE 


China Hall 


2069 ............. 6811 Namayo 


BRIQUETERIE (Brick Manufacture). 


LE] 


Acme Brick Co, 


1622 ............ 427 Jasper O, 


ENCANTEUR (Auctioneer). 


Reed and Robinuon ….. . 


2150 ............ 802 Jasper . 


MARCHAND DE BOIS (Lumber Dealer) 


Tullerton-Graut Lumber Co. ” 
BOIS (Lumber), FENETRES 


W. H. Clark Co. .... » 
MeClellan & Balfour .. Ÿ 


Cushing Bros Co...... 


FABRIQUE D 


EIk Cigar Co. ........ 
VOITURES (Carriages) 

Beals, Hoar & Beals 

FABRIQUES DE VOITU 


RES 
D. G. Iatta Co. » 


ss... 


Imperial Stables ...... 


Horner’s Livery ...... 
ENTREPRENEURS DE 


” 


ECURI ES 


4959 
(Windows), PORTES (Doors). 


1216 ............ 846 9ème rue 


1443 ..........., 563 Sème rue 


AE VOIE Un De AR EE 


gèeme rue! 


rue R 


..……...... 824 16ème rue 


| 


1338 ,........... Ave. Namayo! 


E CIGARES. 
4847 ............ 807 Jasper E. 


& INSTRUMENTS AGRICOLES 
» 1498 ............ 211 rue Rice 


(Carriages)& FORGES (lron wks). 


(LIVERY.) 


1234 ........ Coin 1ère et Clara 
POMPES FUNEBRES. 


{Under taker), 


(*) Voir annonce spéciale dans 
le corps du journal. 


t*) See special advertisement in 


side the paper. 


132 Fraser 


1505 ........,.. 620 Übème rue 


RELYSE 


Flanellette de 15c la verge 
pour 1Oc 


Article large, solide et très souple. 


Percales de 12c et 15c, 10 verges pour 
$1.00 


Fond blane avec joli dessins, étoffe d'un, bon usage. 


Couvre-pieds à bon marché—occasion 
| véritable 


1.05 chaque, articles simples et doubles, bordure en co- 
ton: ces couvre-pieds feront un très bon usage. 


Lingerie de table, deux verges de lar- 
ge, 63c la verge 


Toile de pure fil damassée, motifs roses: cette toile est très 
solide et durera longtemps. 


Gants de chevreau blancs de $3.00 
pour $1.25 


Ces gants sont du modèle le plus récent et se vendent or- 
dinairement $3.00, Cette occasion que nous vous procu- 
rons est exceptionnelle, 


The Hudson Bay 


Company 
Coin de l'Avenue Jasper et de la Troisième rue. 
EDMONTON. 


LA MODE APPROUVE 


Nous, soussignés, noüs engageons 
à fournir à nos clients les meilleu- 
res étoffes importées an Canada 
ainsi que les modèles les plus 
récents de New York 


CES ETOFFES SONT PARFAI- 
TEMENT ADAPTEES 


et elles con- 
une marque 


aux modes nouvelles 
tribueront à donner 
distinctive à votre personnalité 
Une visite à notre atelier vous 
convaincera de l’excellence de notre 
travail. 


SI NOS CLIENTS NE SONT PAS SATISFAITS NOUS 
NE LIVRONS PAS LA MARCHANDISE 


 , 


La Flèche Frères 
EDMONTON 


18 AVENUE JASPER 
OUEST 


ALTA. 


nterie et Verrerie 


Arge 


de première qualité et des plus artistiques, 
convenant à merveille pour 


CADEAUX DE MARIAGE. 


On trouve un grand choix de ces articles à notre magasin ; 
venez faire votre choix au plus tôt et vous réaliserez de 
sérieuses économies sur vos achats. 


H. B. KLINE 


43 Jasper E. Edmonton. 
à côté de la Banque des Marchands. 


Emission de licences de mariage. 


doallier 
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_LE CO RRIER DE L'OUEST, 
Avant de terminer cette trop 
longue lettre, permettez-moi, M. 
le rédacteur, d’insister particuliè- 
rement. sur un point qu’il ne me 
Hebdomadaire | semble avoir abordé, Il serait ur- 
geut. que le comité d'enseignement 
français, dans j'ai proposé la fon- 


ROSÉ 


“HOPITAL ATTTTES 


| Soeurs de la Charité de 
Notre-Dame d’Evron. 


Pensionnat de l’immaculée 
Conception 


Religieuses de la Providence 
de St- Brieur 
Cours français et anglais. 


‘Fondé en 1905 
Publié à Edmonton, Canada, par la Compagnie de Publication 
du Courrier de l'Ouest, Limitée. Bureaux et ateliers, 664 deux- dation, s'occupe tout d'abord d'ob. 


ième rue. Tel. 1076. tenir la nomination d'un inspec- 
ABONNEMENTS:—Edmonton, livraison à domicile, $1.60/4.4; école canadien-français par 
par an; Canada, $1.00 par an; Etats-Unis, $1.60; Europe, $2.00 province. Depuis cinq ans que la 
L” abonnement est invariablement payable d'avance. Saskatchewan et l'Alberta ont été 
Toute irrégularité dans la réception du journal, doit être rap |pourvus d'un gouvernement pro- 
portée au bureau. .|vincial nous n'avons pas encore eu 


Les demandes de changement d'adresse doivent être accompa inspecteur de langue française. 
guées de la somme de cinq cents -t de l’ancienne adresse. Adres-| 7; Si! On en Juge Par la SIUatION 


: : des autres provinces du Dominion 
2 icati : rier de l'Ouest, Tiroir 98, *6 P ; Mon, 
SENS NS RSS au: Courrier d ’ en particulier Québec, Ontario et 
4 ‘OR, .. 


Manitoba, il y a tout lieu de croire 
que la nomination d’un tel inspec-| | 
teur contribuera pour beaucoup à| 4 
rétablir notre langue dans des! # 
droits qui vont disparaître à ja- 
mais si l'on n’y met bientôt or- 
dre, 


Cham,.…s privées et den 
ivées 


Leçons de musique, priv 
Section de la Maternité, 
Ï 


Arte d'agrément. 
Rentrée le ol août, 1911. 


te 
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THOMAS JALBERT 


Courtier d'immeubles et agent financier : 


ARGENT A PRETER 


. L 
J'ai besoin de fermes améliorées et de terrain 
vierge dans Île district dridmouton. 
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n'oubliez pas que, si les journées sont 
parfois très chaudes, par contre les nuits 
sont très fraiches et qu'un verre de 


Un comité d'enseignement pour les 


écoles de l'Ouest 


Nous recevous d’un de nos lec- 
teurs de Saskatchewan, M. Amé- 
dée Cléroux, agent d'immigration 
pour le gouvernement provincial, 
une très intéressante communica- 
tion que nous publions très volon- 
tiers. M. Cléroux plaide fortement 
en faveur de la création, pour les 
deux provinces de l’Ouest, d'un 
comité d'enseignement dont le but 
primordial serait d'assurer à no- 
tre langue les droits qu'elle a à 
ètre enseignée dans nos écoles de 
l'Ouest. 

Voici cette lettre, sur laquelle 
nous attirons l'attention de tous 
ceux que préoccupe l'avenir de la 
langue française dans l'Ouest: 

Vonda, 3 juillet, 1911. 
Monsieur le rédacteur 

du ‘‘Courrier de l'Ouest”, 

À l'article 136 de l’‘‘Ordonnan- 
ce des Écoles‘ (Alberta et Saskat- 
chewan) on lit ce qui suit: ‘“‘L’en- 
selgnement dans tous les écoles se 
doune en langue anglaise, mais il 
est loisible au bureau de tout ar- 
rondissement scolaire de faire don- 
ner l’enseignement d’un cours pri- 
maire en langue française.” 

Il me semble que dans toutes les 
écoles où il y a des élèves de lan- 
gue française ce cours primaire, 
permis expressément par la loi, de- 
vrait être enseigné. Il est dans 
l'intérêt de nos enfants qu’ils par- 
lent, lisend et écrivent correcte- 
ment les deux langues officielles 
du pays. D'ailleurs le gouverne- 
ment Laurier le reconnait ouverte- 
ment par l’article ci-dessus. 


Il est regrettable de constater, 
cependant, que dans un grand 
nombre d'écoles, fréquentées par 
des élèves de langue française, on 
ne professe aucun cours dans no- 
tre langue; dans certains autres 
on confie l'enseignement du fran- 
çais à des personnes tout à fait in- 
compétentes, parlant, lisant et é- 
civant le français comme de vrais 
Froquois. Chose singulière, per- 
sonne ne se plaint de cela et on lais 
se faire avec une insouciance sans 
nom, 

Par contre lorsqu'il s'agit d’en- 
seigner l'anglais. l’instituteur doit 
fournir des diplômes et certifi- 
cats donnant toutes les garanties 
possibles de compétence. Pour- 
quoi la loi, juste et sensée, n’est- 
elle respectée que lorsque l’anglais 
est en jeuf En laissant s'établir 
un pareil état de choses on crée 
une fituation devant prompte- 
ment donner des résultats funes- 
tes. 

Et ces abus, ces violations à la 
loi au détriment de la langue fran- 
çaise se produisent précisément 
dans les arrondissements d'école 
de langue française et sont com- 
inis par des commissaires d'école 
de langue française! N'est-ce pas 

profondément triste ? 

Jamais on ne constatera pareil- 
le chose dans les arrondissements 
sevluires uugluis dirigés par des 
commissaires anglais, lorsqu'il 6’a- 
git de l'enseignement anglais, 

Ceux-ci sont en effet trop prévo- 
yants et trop patriotes pour faire 
preuve d’un semblable détache- 
ment des questions relatives à 
l'enseignement de leur langue. 

Quelles sont done les causes de 

.cette situation, déplorable ? 

La négligence, la mauvaise vo- 
lonté, le manque d’un patriotisme 
éclairé dans certains cas; dans 
d'autres le manque d’institutrices 
ou d'instituteurs compétents pour 
l'enseignement du français. 

Quel est donc le remède à cela ? 

Dans le premier cas, le curé du 
village, ou le missionnaire, de- 
vrait e charger de remédier à la 
situation. Le tact et l’appel à la 
foi sont encore puissants dans ce 
pays, grâce à Dieu. 

En ce qui concerne le manque 
de professeurs français, ne croyez- 
vous pas, Monsieur le rédacteur, 
qu'il serait temps de former un 
vumité composé d ‘ecclésiastiques et 
de laïcs dont la mission serait de 
fournir sur demande, aux com- 
missaires d’ école français, des su- 
jets aptes à enseigner dans nos éc0- 
les billingues ? 

._ N'y a-t-il pas actuellement dans 

la province de Québec des écoles 
miormales, chargées par le gou- 
vernement de former des institu- 
teurs et des institutrices égale- 


ment capables d'enseigner les 
deux langues ? 

Où l'Eglise de l’Ouest a-t-elle 
us jusqu à ee jour, et prend-eile 
encore, les prêtres devant desser- 
vir les paroisses ou missions fran- 
çaises ? 

Dans la vieille province de Qué- 
bec et en France. 

Eh, bien c’est encore en provin- 
ce de Québec, dans nos écoles nor- 
males canadiennes-françaises que 
uous devons aller chercher les ins- 
tituteurs qui se chargeront de 
maintenir et de répandre un bonne 
connaissance de notre langue par- 
mi la jeune génération française 
de l'Ouest. 

Il faut que ce recrutement ne 
soit plus abandonné au hasard, 
mais fasse l’objet d’une organisa- 
tion systématique, sans pour cela 
uuire en rien à l’enseignement du 
français dans la vieille province. 

Nous verrons à ce prix seule- 
ment disparaître la menace pour 
nos enfants de devenir des êtres 
mi-français mi-anglais, ne con- 
naissant parfaitement aucune de 
ces deux langues, et qui, n’étant 
pas armés pour la lutte, succom- 
beront comme  individualité et 
comme nationalité, 

La formation de ce comité si 
nécessaire devrait être entreprise 
sans aucun délai par nos deux 
grands journaux de l'Ouest, le 
‘Courrier de l'Ouest” pour l’Al- 
berta, et le ‘Patriote’ pour la 
Saskatchewan. 

CS | 

Voyons maintenant l'attention 
que l’on accorde à la durée de ces 
cours de français, lorsqu'ils sont 
enseignés. 

Les maîtres et maîtresses, tant 
religieux que laïes, sont d'avis u- 
nanime que l'enseignement du 
français ne doit durer qu'une de- 
mi-heure par jour, Allez dans 
toutes les écoles de l'Ouest où 
l'on enseigne le français, par- 
tout on vous dira: ‘‘Le français 
est enseigné de 3 heures à 3 heu- 
res et demie. C'est la loi. C’est 
l'ordre de l'inspecteur d'école, Il 
nous faut obéir.’ 

* Cela peut être l’ordre de M. 
l'inspecteur, mais ce n’est assu- 
rément pas la loi, 

En se bornant à cette demi-heu- 
re d'enseignement français, les 
maîtres et maîtresses ne se confor- 
ment point à l'interprétation Jé- 
gale, de l’article 136 de l’Ordon- 
nance des écoles, donnée récem- 
ment par l'hon. À. Turgeon, pro- 
cureur-général de la Saskatche- 
wan, à la demande du départe- 
ment d'instruction publique de 
Régina, 

La question se résume donc à 
ceci: Ou les instituteurs et insti- 
tutrices ignorent cette interpréta- 
tion légale de la loi, ou ils ne l’i- 
gnorent pas mais préfèrent se con- 


Veuillez agréer, etc., 
Amédée Cléroux. 


Nouvelles régionales 


er 


ST-HIPPOLYTE, Sask. 


Nous avons eu une très agréa- 
le célébration de notre fête na 
t'isie, avec une grand'messe 
chuntée par le R. P. D:lma: 0. 
M 

Lx sermon fut pronr1cé par le 
R. P. A. F. Auclair, rédacteur 
du ‘‘Patriole’””, qui parla éloquer- 
ment de l avenir de ia race frau 
çaise en Amérique. 

Après la messe un succulent di- 
ner fut servi à l'ombre d’un ravis- 
sant boccage. Dans l’après-midi il 
y eut des amusements divers, cour- 
ses, etc. 

La St-Jean-Baptiste fut célé: 


biée, somme toute, de façon très FF 
GC Messenger & Express Co 


digne et les organisateurs et or- 
ganisatrices méritent certaine- 
ment des félicitations pour la ma- 


uière dont ils ont fait les choses. | 


Malgré une température maus- 


sade, l'assistance était nombreu- | 
se, et nos compatriotes du lac Bro- |? 


chet et de Delmas étaient venus en 
foule assister à notre fête. 

Une joyeuse sauterie organisée 
dans la magnifique salle publi- |? 
que de MM. Nadon termina la fè- |? 


te. Les valseuses étaient nombreu- 2x 


ses et ravissantes et tout se passa 
dans l'ordre le plus parfait. 

—L'hon. sénateur Legris, de 
Louiseville est en. visite pour quel- 
ques jours chez son fils Wilfrid 
et son neveu Henri Legris, nos 
deux populaires marchands de St- 
Hippolyte, 

—L’examen de fin d’année à 
l'école St-Hippolyte a eu lieu ven. 
dredi dernier, Tous les commis- 
saires, aipsi qu'un bon nombre de 
parents, y assistuient. Chacun a pu 
constater avec plaisir les progrès 
faits par les élèves durant l’année 
scolaire. 

Nous souhaitons de bonnes va- 
cances à notre dévoué instituteur 
et à ses élèves. 

—Nous devons avoir, le 5 juil- 
let, une réunion publique au cours 
de laquelle sera discutée la ques- 
tion de la construction d’un élé- 
vateur à grain par les fermiers ré- 
unis en association coopérative, 
selon les termes de la loi récem- 
ment adoptée par de parlement de 
la Saskatchewan. 

Nous nous proposons, dans une 
prochaine correspondance, de fai- 
re ressortir les avantages qu’il y 
aurait pour nos cultivateurs à fon- 
der une telle association coopéra- 
dive, 


ST-PAUL DES METIS, Alta. 
M. et Mme Wilfrid Pépin vien- 


nent €ître éprouvés cruellement 
par la perte de leur petit Roland, 


,. Este : 
former à l'ordre arbitraire de|décédé à l’âge de six ans, après 


l'inspecteur d'école. Dans le pre- 
mier cas, ils n'ont qu’à écrire au 
Département d'Education pour 
faire la demande d’un exemplaire 
de l'‘‘Ordonnance des écoles’’ et se 
conformer à l’article 136, sans 
crainte de la colère de l’inspec- 
teur, Dans l'autre cas, nous n’hé- 
sitons pas à dire que les institu- 
teurs et institutrices ne remplis- 
sent pas leur devoir vis-à-vis des 
enfants qui leur sont confiés — 
lorsqu'il à été prévu, dans leur 
contrat avec les comnuissaires de 
l'arrondissement scolaire, qu’ils 
enseigneraient le français aux en- 
fants fréquentant l’école. 

Je crois, en outre, qu’il serait 
bon que le secrétaire de la com- 
mission scolaire, d’un arrondisse- 
ment où le français doit être en- 
seigné, donne connaissance aux 
autres commissaires de l’interpré- 
tation légale de cet article 186. T1 
faudrait aussi que le curé de l’en- 
droit en fasse le sujet d’une ins- 
truction à ses paroiïssiens afin. de 
dissiper tout malentendu à ce su- 
jet. 

Ce n’est qu’en ce faisant que 
nous nous montrerons les dignes 
descendants des vaillants qui à 
maintes reprises ne craignirent 
pas d'affronter le courroux des 
puissants du jour, la prison et les 
champs de bataille pour la défen- 
se de cette belle langue française 
que nous devons toujours et par- 
tout parler avec fierté. 


une douloureuse maladie de 15 
jours. 

Ce jeune enfant, très intelligent, 
Gtait la joie et l'espérance de ses 
parents qui ont eu déjà la perte de 
huit enfants à pleurer. Nous sou- 
baïtons à M. et Mme W. Pépin 
de trouver dans leur foi chrétienne 
le courage de supporter cette dou- 
loureuse et! nouvelle épreuve, Le 
mignon petit Roland est un an- 
ge de plus au ciel et il contribue- 
ra à embellir la couronne céleste 
de ses bien-aimés parents. 

Nous offrons à M. et Mme Wil- 
frid Pépin, nos condoléances les 
plus émues. 

—M. Elph. Trudel a inauguré 


depuis quelque temps un éervice |. 
de boucherie à domicile. TEn al-|' 


lant de ferme en ferme, M. Tru- 
del n’a pas l’intention de faire 


concurrence aux autres bouchers | 
du village, qui ont toujours donné |, 
satisfaction à leurs clients, il a! 


simplement en vue de faciliter l’a- 
chat de viande fraîche à nos fer- 


miers. Nous lui souhaitons bon! 


succès, 


—M. et Mme Wilfrid Généreux |: 


sont partis pour Végreville où ils 
demeureront pendant l'été. M. Gé. 
néreux doit surveiller les travaux 
de construction de l’hôpital géné- 
M. E. B. Racicot a terminé l’a- 
grandissement de son magasin et 
il doit bientôt recevoir son nouvel 
assortiment de marchandises. 


GiN CRIE ROUGE 


SET E 


Se ed) 


pris au moment du coucher vous protège 
contre les refroidissements et les rhumes 
d'été si longs à guérir et vous assure un 
sommeil paisible et reconfortant, 


Ohaque flacon de QGIN CROIX ROUGE est 
revêtu du Timbre de Garantie 


Officiel du Gouvernement. 


BOIVIN, WILSON & CIE, Seuls Agents 


5620 RUE ST-PAUL, MONTREAL 


LE SEUL GIN AVEC UNE GARANTIE 


Se boit pur ou avec un peu de sucre 


558 Deuxième rue ss 
; Edmonton. ee 
% Téléphone de jour . . . 2544 # 
Téléphone de nuit . . . 2022 # 

D. V. Farney. Prop 
% Messagers, livraison de toute # 
sorte, affiches et circulaires. # 
Si notre service est satisfai- # 
, sant, dites le à vos amis: si- ss 
, dites nous le. É 


Bureaux principaux . 
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RSA ESSEE ES ENENES EE NEENEN ESS 


DU CANADA 


incorporée en 1869 


Capital payé . . . . . . . $ 6.200.000 
Réserve et profits non répartis $ 7.200.00C 
Capital total. .. 


H. $S. HOLT, Président 


E. L. PEASE, Vice. Président et Gérant Général 


Snecursale d'Edmonton : J. F. McMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 


avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 


—— *# 
* _$6.00, $6.00 et $7.00 *È 
Le x RS EN 


* Achetez votre tondeuse à à * 
* gazon à la Golden Rule * 
* 


+++ DAVIES CO. ri | 


Tél. 2853 — 52 MeDougall. À 
près de la Banque Dominion. 
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-_$ 93.000.000 
MONTREAL 
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HOTEL ALBERTA 


VEGREVILLE, ALTA. 
A proximité de la gare du C. N. R. 


SALLE DE BILLARD 


CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES 
VINS et LIQUEURS DE MARQUE SUPERIEURE 


EXCELLENTE CUISINE 


La subdivision la meilleure marché actuellement mise en vente 
Située directement en face le nouveau pont de l’est de la 


Lotsdepuis $S150 


Conditions de vente:—Un quart comptant; surplus en trois 
versements, 4, 8 et 12 mois, 


Company 
672 Première rue, .......,.,,,..,.,,.,.,.. 


REALTY 


. Téléphone 4654 


Streathicaere: F8 


W. s. | RANDALL, Gerant 


COURTIERS EN TOUS GENRES 


(actions ot obligations) 
Transactions à la Bourse de Vancouver par l'entre- 
. Mirirt 
mise de notre représentant spécial à Vancouver, 


EDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS 
EDMONTON, ALTA, 


VEGREVILLE (ALTA) 


Hotel de premier ordre 
sous tousies 
rapporis 


CHAUFFAGE À LA VAPEUR 
EDOUARP CYR GERANT 


Nous avons un grand 
assortiment des der 
nières nouveautés de 
la saison en cravates, 
Véritable soie du Ben- 
gale et Popeline ..... 


Sous-vêtements et bas de premiére 
qualité à vendre à prix réduits. 


= 


THE BOSTON”? 
HART BROS. 


Edmonton 


Jasper E. 


Les Annonces du ‘Courrier ” 
donnent des résultats 


REP EE É EE 


"LES FOINS 


mms 


PETIT DIALOGUE INS-_ 
TRUCTIF. 
———— 

Vous est-il déjà venu à la pen- 
se de déjeuner, dîner ou souper 
avec des noyaux de prunes ou de 
cerises comme plat principal, com- 
me plat de résistance du-menu ? 

_Ma foi non! 

_-Jit pourquoi donc? savez-vous 
que €es noyaux . SON relativement 
frès riches en matières alimentai- 
res, puisqu'ils contiennent une 
amande dont on peut faire de 
l'huile. Cette amande récèle done 
une bonne proportion d'éléments 
gras et elle n’a pas mauvais goût. 

“(nu pourrait done s’en nourrir, 
et cela économiquement, puisque 
ces amandes n’ont pas de valeur 
commerciale et qu'on peut se les 
proeurer pour rien. 

_JJ'aecord mais ces noyaux ne 
peuvent se digérer. On peut bien: 
à la rigueur les avaler mais ils ne 
seront d'aucune utilité au point 
de vue alimentaire puisque l’estu- 
mac ne saurait les assimiler. 

_-Vous avez parfaitement rai- 


QUI 


* # + 


Mais savez-vous que vous ne 
raisonnez pas d’une manière aus- 
si logique lorsque vous coupez très 
mûr Le foiu qui servira à nourrir 
vos animaux en hiver? . 

—Je ne saisis pas le rapport. … 

Suivez moi bien : 

“es tiges et les feuilles du mil 
contiennent, à l’état vert, .c'est-à- 
dire avant que la graine se soit 
formée, jusqu'à 18 pour cent de 
protlue, où matière azotée, qui 
peut se transformer, selon le cas, 
en chair où en lait. 

“Ur, quand la graine de mil est 
mûre, la moitié de ces 18 pour 
cent de matière richement niutri- 
tive, contenue dans la tige et les 
feuilles du mil, passe dans la 
graine pour la former, la complé- 
ter, lu mürir. 

“Le foin lui-même est donc ap- 


, 


pauvri de moitié en potéine; l’au- 
re moitiée est passée dans l’épi, 
dans les graines de mil. 

— Qu'est-ce que ça peut faire? 
Les vaches mangent cet épi en 
hiver et bénéficient de la richesse 
qu’il contient. . 

— Attendez... Vous rappelez-vous 
d’avoir déjà employé du fumier 
frais dans votre jardin, dans vos 
cultures sarolées ? 

—Je crois bien que je me le rap- 
pelle! Chaque fois que j'ai mis du 
fumier frais dans le jardin, on 
ne finissait plus de sareler ! 

. —Pourguoi sarcler ? 

—C’est bien simple! Parce qu’il 
y poussait des herbes de toutes 
sortes, : 

—Mauvaises ou bonnes ? 

—Bonnes et mauvaises, 

—Du mil aussi? 

—Du nril aussi. 

.—Les animaux avaient  pour- 
tant consommé ces graines de mil 
que vous trouviez dans le fumier 
Si elles ont nourri les animaux, si 
elles se sont assimilées au systè- 
me des animaux, si elles ont pro- 
duit du lait ou de la chair, com- 
ment expliquez-vous qu’elles puis- 
sent croître, produire à présent ? 
.. Elles sont donc passées ‘‘tou- 
des rondes” dans les intestins des 
animaux, jouant le rôle de vos 
noyaux de prunes... 

—{‘est pourtant vrai. 

OX + 

Oui, ces graines fines de four- 
rages passent par le système de 
Panimal sans se décomposer et 
conséquemment sans nourrir l’ani- 
mal. 

Et c’est autant de 
l’éleveur. 

T1 y a même ici double perte. 

En effet, ce ne sont pas tant 
les tiges et les feuilles des plantes 
qui épuisent le sol, mais les 
graines et leurs fruits. Done le 
fourrage, pour faire sa graine, a 
tiré du sol une notable quantité 
d'éléments nutritifs et l’a appau- 
vri d'autant, 

Première perte. . 

De plus une partie de la riches- 


perdu pour 


|ces braves gens l'illusion 
lprès de l'Eglise. 


se des tiges et des feuilles du four- 
rage passent dans l’épi pour for- 
mer la graine, ces tiges et ccs 
feuilles sont encore proportion- 
nellement appauvries et  consti- 
tuent par le fait un 
moins nutritif, 

Deuxième perte. 

Conclusion: Fauchons les four- 
rages de bonne heure, avant qu'ils 
n'aient mûri leurs graines: c'est- 
à-dire quand les épis commencent 
à fleurir, 


Les missions catholi- 
ques sur le Grand 
Tronc 


Je viens de visiter nos mission- 
naires établis eur le Grand Tronc 
Pacifique d'Edmonton à la 
frontière de la Saskatchewan. Je 
les ai trouvés pleins d’entrain et 
d'espoir, et j'ai été moi-même 
bien encouragé de tout ce que j'ai 
vu et entendu. Du train où vont 
Jes choses, dans 5 ans, nous au- 
rons là 4 ou 5 paroisses de ler 
ordre, avec toutes les oeuvres pai- 
roissiales des vieux pays. 

Quand, il y a un an, je pris con- 
tact avec les catholiques de cette 
immense région, ils étaient en 
bien petit nombre, et il me fallut. 
faire un véritable acte de confian- 
ce en Dieu et aux paroles encou- 
rageantes de Monseigneur Legal 
pour construire sans un cent notre 
première résidence de  Wain- 
wright. Aujourd’hui 1e nombre 
des catholiques s’est accru de moi- 
tié st nous à obligés à nous séparer 
pour vivre au milieu de cendres dé- 
jà compacts. 

Nous sommes 5 prêtres et 3 frè- 
res, chaque poste de mission pos- 
sède chevaux et voiture, le cathé- 
chisme est fait à domicile avec 
beaucoup de régularité, les famil- 
les éloignées sont visitées très sou- 
vent et la visite du prêtre donne à 
d'être 


Chauvin. [] y a en ce moment à 
Chauvin 80 homesteaders catholi- 
ques, la plupart canadiens e4 le 
Rév. Père Albert qui est chargé 
de cette place dit que tous les 


fourrage | jours les espérances matérielles du 


pays vont grandissantes. La terre 
à première vue, du moins près de 
la station, semble de qualité infé- 
rieure, mais l'expérience a fait 
preuve de sa valeur. Le blé y pous- 
se merveilleusement. L'eau y est 
excellente, le gibier y pullule. De 
nombreux petits lacs, quelques- 
uns poissonneux, entretiennent la 
fraîcheur dans toute la contrée. 
Le bétail y trouve une herbe va- 
riée et nourrissante. Déjà les 
colons ont de gros troupeaux de 
vaches, une crémerie ‘va s'établir 
le mois prochain, Au point de vue 
spirituel,’ Chauvin est aussi une 
place bien favorisée. Le Rév. Père 
Albert y va dire la Sainte Messe 
tous les dimanches, Ta population 
presque entière, composée de nou- 
veaux homesteaders n’a pas encore 
assez de ressources, ni pour bâtir 
un presbytère, ni une église, Mais 
aussitôt qu'elle le pourra, et ce 
sera très prochainement, le Rérv. 
Père y résidera. En attendant il 
demeure à Wainwright, autre pos- 
te de mission. 

Wainwright, point division- 
noire sur le G. T. P., est déjà 
une ville de près de 2,000 habi- 
tants. Avec ses annexes, Edgerton, 
Heath, Greenshield, Trma, Paru- 
dise Valley, cette mission compte 
environ 50 familles catholiques, 
moitié canadiennes, moitié Trlan- 
daises. Les terres de Wainwright 
sont, comme celles de Chauvin, 
propres pour une culture mixte 
et promettent beaucoup. Monsieur 
Mondoue, riche fermier de l'Est, 
vient d'y organiser une magnifi- 
que ferme expérimentale. Te Rév. 


Père Carpentier qui à charge de. 


cette mission nous dit que chaque 
semaine il à connaissance de nou- 
veaux colons qui viennent s’y fix- 
er, Wainwright possède déjà 2 
banques, 3 hôtels, une magnifique 


Notre premier poste à l'est est|école en briques et un grand 


a ER ALU PA EE HET 


se: bs 


Un coup d'œil jeté sur ce plan vous convaincra. 


à 
shew:Ag focatian 04} 


ET 
fr 


WABSAMVNELANRE 
| acotegmsenat 


Fe mm Eu 


CAT 


JMRPERIAL AGENÇCIES: 
‘socs aGENTS 


nm 


: 


ARLES INOIMN RESERVE 


PHEUPS-ACAION GE 


sur le chemin de fer G. T. P. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 6 JUILLET 1911. 


nombre de magasins. Au sud de!prendra qu'il n'y a pas encore as- 


la ville se trouve le‘Buffalo Park”, 
immeuse réserve où vivent les res- 
tes de la légendaire race de nos 
buffles de da prairie: il y en a 
près de 1,500.. Le parc est ouvert. 
aux visiteurs en voiture; il est in. 
terdit aux piétons, car il y a dan- 
ger de mort à visiter à pied ces 
‘‘aimubles’” bêtes. 

Au point de vue spirituel, c'est 
une place bien favorisée puisqu'el- 
le à la messe tous les jours et son 
prêtre résident, 

Viking est notre troisième poes- 


te, Avec ses annexes Bruce, Hol- 


den et Ryley, Viking possède en- 
viron 70 familles fcatholiques, 
presque toutes Trlandaises, quel- 
ques autres allemandes ou polonai- 
ses. Le Rév. Père Steinmetz qui 
en a la charge vient d’y faire fai- 
re la première communion & L£ 
enfants, Quand nous  passerons 
nous verrons bientôt depuis le 
train, s'élever au nord de ce vil- 


age, une belle église catholicue, 


avec sou presbytère que l’on est en 
train de construire. 

Ta terre y est de premier choix 
et disposée pour une culture tui< 
te. Le seigle on ‘“‘rye” y poisse 
à merveille, J'en ai mesuré qui a 
G pieds de haut. Dans quelques 
endroits, eomme à Holden et Ry- 
ley, on trouve du charbon à fleur 
de terre. N 

Tofield, quatrième centre de 
iission, est, sans contredit, des- 
tiné à devenir une ville importante 
Ses terres sont excelleutes e* san 
charbon se vend très bien, étant de 
très bonne qualité. Ses alentaurs 
très beaux, sont agrémentés de 
superbes laes, Beaver Take et 
Cooking Lake, sur lesqu: s un ai- 
me à faire de bonnes parties de 
pêche où de barque. Nous n'a- 
vons point encore d'éxlse et de 
presbytère à Tofisd, mais nous 
avons des Ints Je ville réservés à 
cette fin. La population catholi- 
que n’est comporte que de quel- 
ques familles bla ns, et d'une 
douzaine de familles de sauvages 
ou de métis; de là on com- 


sez de ressources pour construire; 
nous attendons un coup de chance 
et j'espère qu'il ne sera pas long 
car la place est bonne. C’est de- 
puis Elm Park que nous venons 
visiter Tofield tous les troisièmes 
dimanches de chaque mois. Nous y 
avons fait faire la. première eom- 
munion à quatre garçons et trois 
filles tout dernièrement, 

Eli Park, ou Mission St-Fd- 
mond, est notre dernier poste. Il 
est situé au nord de la ville d’Ed- 
monton, juste derrière les usines 
du Grand Tronc. Nous y avons 
construit une belle petite église, 
dédiée à St-Fdmond, le patron de 
la ville, Monseigneur Legal est ve- 
nu la bénir, jeudi, 19 juin. En 
même temps 12 de nos enfants ont 
fait ce jour là, de la main de Sa 
Grandeur, leur première commu- 
nion, et 18 ont également été con- 
firmés. Nous avons la Sainte mes. 
se tous les matins à 7:30 heures 
et la prière en commun tous les 
soirs, tvec la bénédiction du T. $. 
Sacrement à 7:30 heures. Le di- 
manche, grand’messe à 10:30 hrs. 
avec sermon en anglais et en fran- 
çais, et les vêpres et la bénédiction 
à 7:30 heures, Nous construisons 
en ce moment un presbytère et, 
dans quelques mois, une école sé- 
parée dont nous confierons la di. 
rection à des religieuses. 

. Cette nouvelle mission ne comp- 
te guère que 20 à 25 familles d'ou. 
vricers, mais la place est'si pleine 
d'avenir que le nombre des catho- 
liques va s'accroître vite. 

Si les usines du Gand Tronc se 
construisent cette année, c’est en- 
viron 1,500 où 2,000 ouvriers as- 
«urés pour Elm Park, 82,000 par 
L-1séquent de pension qui peuvent 
circuler fous les jours dans nos 
maisons de pension et dans nos 
magasins. 

Déjà les protestants se prépa- 
rent à recevoir une poignée de ces 
dollars: pourquoi des catholiques 
ne viendraient-ils pas 8°y établir et 
profiter de ces avantages maté- 
riels. Tl nous manque un boulan- 


ger et un boucher. Nous n’avons 
qu'un magasin catholique et en- 
core le propriétaire voudrait ven- 
dre son magasin. Nous avons une _ 
maison de pension à vendre ou à 
louer et un beau restaurant à lou- 
er également, C'est une place qui 
s'ouvre et les affaires y seront 
bientôt florissantes, 

Les lots n’y sont pas encore très 
élevés, de 200 à 700 dollars. On y 
construit tous les jonrs de nou- 
velles maisons, La semaine derniè- 
re on a donné 25 cottages à con- 
trat. 

Les usines du G. T. P. sont le 
point terminus de tous les trains 
de l’est et de l’ouest, de sorte que 
nous pouvons nous embarquer là, 
pour n'importe quelle direction. 
Les tramways qui se construisent 
sur Ja XXIVème rue passeront 
chez nous à l'automne pour se rat- 
tacher à ceux de S#Albert et à 
ceux de la rue Namayo. Autant de 
commodités incontestablement de 
premier ordre pour cette nouvelle 
place. - 

L’Alberta, dit-on, est envahie 
par les protestants, C'est vrai 
qu'ils viennent nombreux, mars 
cet aperçu nous fait comprendre 
que les catholiques viennent aus- 
si nombreux. Ils ont déjà des cen- 
tres à eux, des oeuvres, églises et 
écoles pour abriter leur foi et celle 
de leurs enfants, Qu'ils se fixent 
ensemble autour de ces oeuvres, 
ils seront plus forts et plus heu- 


TeUx, - 
E. GABORIT, 

Sup. des Prêtres du $.-Coeur.- 
Mission SA Edinond, 

- Elm Park. 


ON DEMANDE--un instituteur 
catholique, de langue française 
pour le Lac St-Vincent, $S. D. 
No. 1928. S’adresser pour plus 
amples renseignements à Mr. 
Charles Tay, Sec. Trés, Flat 
Lake, Alta. 


Abonnez-vous au 
—COURRIER DE L'OUEST,— 
$1.00 par an. 


99? Subdivision magnifique 


C’est la station d'été idéale 


pour les habitants d'Edmonton. Cette propriété est magnifiquement boisée, et 
la plage de sable fin couvient à ravir pour les bains. | 
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CE:æ DL EDMONTON 


_LE COURRIER DE L'OUEST, 


quelques jours, le dévoué coloni- 

llsateur amenait de l’Est une 6oi- 

l|santaine de nouveaux colons dont 

la plus grande partie s’est dirigée 

Al vers la région de St-Paul des Mé- 
tis. 


CREDIT-FONCIER F-G 
5 É ail 
Prête de l'argent || 
sur les fermes en culture À 
Sans délai et aux meilleures con- |} 
ditions au plus bas intérêt possi- || 
ble. Vous épargnerez de l'argent Ë 
en traitant directement avec Ë 
nous 

_f S'adresser à 
! G H.GOWAN Gérant provinetal 

J EOMONTON 


CHRONIQUE 
LOCALE 


j} M. C. Marcous, agent des vo- 
1|vageurs du C. P. R. à Winnipeg, 


M. DeBlois Thibaudeau, Com ainsi que Mme Marcoux et leur 
. ois Thi , - 


Al 7. x fille Henriette, sont de passage à 
{| missaire du recensement à Fdmon-|T4monton, les hôtes de M. et Mme 
diton, prie touts les personnes qui 


1". . re: Eudore Voyer, de la Sixième rue. 
3| n'auraient pas été inclues dans les 

listes de recensement: de bien vou- 
es | loir passer à son bureau, 248, ave- 


PLUS D'NSOMNEr [ere Jasmer, chambre 1, avant la 


ll fin de cette semaine. 
Soulagement certain et immédiet 


! Si votre fournisseur n'en & par, nous vous À 
H en enverrons une boite 18 poudres sur ré- 
| ception de 25 cents. 


M. J. St-Pierre, le patineur bien 
connu d’Edmonton, et M. E, G. 
Hamlin, le champion du patin à 
roulettes de la côte du Pacifique, 
ont donné une intéressante séance 
au patinoir Thistle, samedi  der- 
nier. Ces deux patineurs émérites 
ont fort intéressé les spectateurs 
nombreux en exécutant avec ha- 
bilité les pas et les exercices les 


Nous apprenons avec plaisir 
que M. A. Regimbal, d’Argyle, 
[ Minn., dont nous avons signalé le 
__ [passage récent à Edmonton, se 
7 |iiprépare à revenir prochainement 


Fe Fe | lus difficiles 

armi nous. plus « | | 
NERVINE POWDERS PKotre région a fort plu à M.| Une course d'un quari de mille 
jbl À |) Regimbal et celui-ci reviendra ae- {eut lieu ensuite avec un résultat 


nul, les deux patineurs s'étant ré- 
vélés d’égale force. 


lcompagné sans doute de plusieurs 
autres personnes. 


Naissance.— Mme J. A. Me- 
Neil, une fille ayant reçu les noms 
de Marie, Martine, Gilberte, Par- 
rain et marraine, M. L. Dugal et 
Mme Nap. Breton, oncle et tante 
de l'enfant. 


l| M. l'abbé Ouellette, mission- 
| 'naire colonisateur pour l’Alberta, 
jest de passage à Edmonton. Il y a 


Mariages 


ares 


À| Nous apprenons le mariage de 
1 M. W. F. Prausa, secrétaire de la 
l compagnie Acme, avec Melle K. 
Morkin, M. Prausa vient d’être 
linommé à un poste important aux 
bureaux de MM, Révillon, frères, 
à New York. 

Les nouveaux époux sont par- 
tis pour un long voyage, après le- 
quel ils se rendront directement à 
New-York. 


es: ES 


ACUCRPE DEONLS Cf Mr: ER TEVRNS 


Durant toute cette semaine le mystérieux personnage 


Lundi dernier, à neuf heures du 


Alle mariage de M. G. Chatain, de 
A|la Compagnie Révillon, avec Mel- 
“ile Emma Lambert, fille de notre 
É |estimé concitoyen M. E. Lambert. 
HI La bénédiction nuptiale fut 
M 'donnée par le R. P. Simard, en 
M| présence d’une nombreuse assis- 
Nitance. Les témoins étaient, pour 
mila mariée, son père Lanm- 
B|bert, pour le marié, M. C. Tur- 
| geon. 

4] - Nous offrons nos meilleurs 
É| voeux de bonheur à M. et Mme 
#|G. Chatain. 


et sa troupe d'artistes donneront une série de représenta- 


tions : 


E. 


Hypnotisme Magie 


Mesmérisme Chansons 


| Mme Gélinas, de Montréal, ain- 
Nisi que son fils et sa fil- 
Rile sont arrivés à Edmonton depuis 
diquelques jours pour passer la sai- 
Hison d'été, Ils sont les hôtes de M. 
diet Mme T. FE, Gagner. 


Lecture de la Pensée Illusions 


LE SPECTACLE LE PLUS INTERESSANT DE LA 
SAISON. 


MM. Ernest À. Guillemin et son 
frère M. Camille Guillemin, de 
A Forget, Sask., sont de passage à 
Edmonton. M. Ernest Guillemin 
est un des plus grands propriétai- 
Aires fonciers de l'Ouest, il possède 
Lien effet douze sections et demie; 
l'cette année M. Guille” a a ense- 
Al mencé plus de 5,000 acres. Les ré- 
A'coltes présentent une apparence 
8 splendide dans la région de For- 
mi get. 


latinée samedi 


Soirée, 26c. et 50c. 


Matinée, |0c. et 25c. 


Nous apprey ons avec regret que 
a |le R. P. Cor’.nelier esi en ce mo- 
Miment à l'hôpital Général où il a 
H|dû subir une sérieuse opération. 


LUN PIONNIER DE L'ALBER- 
TA 


Te train de luxe et de confort. 
La ligne la plus courte. 


Sous ce titre la ‘‘Presse”’ du 


CARE °° SRE à 


2 Part Edmonton... 9:00 A.M.  Dsamedi, 24 juin, publie un article 
“Arrive à Saskatoon ......................... 9:45 P.M,  Mique nous sommes heureux de re- 
Arsi4e à WiNMIPeg ....................... 2:10P.M.  É|produire ci-dessous: 


A! ‘Nous avons reçu, à la ‘‘Pres- 
se”, la visite de l’un des plus an- 
d'ciens et plus méritants pionniers 
ll de l’Alberta, M. David Chevigny, 
de St-Albert. IE y a 80 ans, M. D. 
l Chevigny quittait la province de 
L'Québec et allait s'établir dans 
| l'Alberta, n'ayant pour ressources, 
que son amour du travail, et son 
indomptable énergie. Il eut à 
surmonter de grandes difficultés ; 
lil fut témoin attristé de la guerre 

des métis, en 1885, mais la Provi- 
ldence a couronné son travail, et, 
D'aujourd’hui, à 72 ans, il jouit, 
A'dans une confortable aisance, de 
Atout le bonheur qu’un père de fa- 
A mille peut éprouver sur la terre. 
4) M. D. Chevigny, arrive d’Otta- 
| wa, où il a assisté, le 12 juin der- 
| nier, à l’ordination à la prêtrise de 

son fils Albert. 
Te Rév. Albert Chevigny, O.M. 


| WAGONS MODERNES 
Lafés et dortoirs éclairés à la lumière électrique. 
Lampe de lecture au chevet des lits. 

. SERVICE QUOTIDIEN -—- (Sauf le dimanche) — pour 
Cooking Lake, Tofield, Camrose et Mirror. Départ à 5 :30 
p.m. 

Service amélioré pour Wabamum, Faïllis et Edson, Quoti- 
dien (sauf dimanche et mardi). 

TRAINS DES VILLEGIATURISTES LE SAMEDI A 

| HEURE P.M. 


Prix spéciaux pour les fins de semaine à Wabamum 81.45, 
Fallis $1.65, Cooking Lake 90 cents, 


PS PERS 2 Inn 


Pour plus amples renseignements, s'adresser à 
d.F.PHILP 
Agent des voyageurs pour la ville. 


153 Jasper Est : : : : : : : : Téléphone 4057. 
. EDMONTON, ALTA. 


ALTA. \ 
CaPiTAL PAvÉ $2,500,000  RÉSERvE $2,500,000 


EDMONTON, 
CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 


Escompte les billets de commerce. ‘ 
Ë Aïlloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de 81. ex plus foits au Département d’Epar- 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 
. Vend des ‘ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers, 
- Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payakles par ses 
| Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciroulai- 


res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 
sans aucun délai. 
BUREAUX : Coin Jasper et 3ème. Rue. 


ALEX.LEFONT, Gerant. 


maires dans ea ville natale, puis 
il vint au séminaire de Montréal, 
enfin, il alla terminer con cours 
de théologie à Ottawa, où il vient 
de recevoir l’ordination des mains 
de Mgr Stagni, délégué papal. 
Le R. P. Chevigny ira, pro 


blement exercer son monastère | noix 


dans l'Ouest, où il a toutes çes af- 
fections. 

M. D. Chevigny était accompa- 
gné à l’ordination, par ses deux 
filles, Mme A. Jamoureux, de La- 
moureux, Alta; et de Melle José- 
phine Chevigny. 

A Montiéal, M. D. Chevigny 
est l’hôte de M. Arthur Arcand, 
le constructeur bien connu dans 
Montiéal, un neveu qu’il n'avait 
jamais vu, 

M. D. Chevigny et ses deux 
compagnes ont l'intention de visi- 
ter, avant leur départ pour l’Al- 


natal. Saint-Stanislas et Québec, 
qu’il n’a pas vu depuis son départ 
pour l'Alberta, en. 1880.”° 


COURS DU MARCHE D'ED- 
MONTON. 


Blé, Northern. No. 1 .....,. 76e. 
” ” No. 2 ....... Tèc. 
” » No. 3 ....... 68e. 
” » No. 4.....,. 68e. 
” ” No. B ..,...,. 56e. 

Avoine .......... soso... JO. 
Tge ..... soso serres 42e. 

FOINS 

Mil, la tonne, ........., $24 

Coteau .........,....,. $18 

Marais .......,..... vos... 12 


BEURRE ET OEUFS. 
(Prix du détail). 
Beurre ............... 20 à 


Vous ne pouvez 
jamais savoir quaad 
votre cheval sera 
atteint de courbes, épar- Ë 
vins, suros, formes ou 


À autres imperfections. En- 
| core cela peut ilarriver tôt où 


dans votre écurie. 
bouteille de 


Remède Kendell pour éparvine 


sous la main on tout temps. 
M. Briem, d’Icelandic River, 
Mean., écrit: “J'ai fait 
usage du remède Kendall 
pour éparvins et je le trouve 
sûr e anger.” 

Achetez * Kendali spavin Gure * choz tous les 


Ayez une 


quistes, S1,00 ta 
Bouteille, & bouteilles 
gou”$e @Q  Atreat- 
à) 160 on tne Horse !' livre 
æraluit, ou ec 22 à 
: Dr. B. J, Kondall Co. 
Le Enosburg Falls, Vt. 
USA. 


BILLETS À PRIX REDUITS 
ô 


Exposition industri- 
elle canadienne 


WINNIPEG 
12-22 Juillet, 1911. 


PAR LE CHEMIN DE FER 


De toutes les gares au Canada du 
réseau du 


CANADIAN NORTHERN RY. 
Validité du retour, 25 juillet 1911 


Demander renseignements à 
JOS MADILL, 
Agent du C.N.R,, 
115 Ave. Jasper E. Tél. 1712 


Edmonton, Aita. 


(Laiterie d'Edmonton.) 


À partir du ler juillet et jus- 
qu’à nouvel avis, nous payons 21 
cents la livre pour la crème, livrée 
F.0.B. sur le quai de la gare de 
l'expéditeur. 

Des récipients seront fournis 
gratuitement aux fermiers pour 
un essai de 60 jours. 

Demander renseignements à 

Edmonton City Dairy Co. 
Edmonton, : : : : Alta. 


# 


C. J. LEMIRE. 


Plombier. 
Chauffage à la vapeur et à eau 
chaude. 
Nous donnons gratuitement des 
soumissions. 


Tout ouvrage est garanti 
818 Avenue Kinistino. 
Edmonton, Alta. 


St. PAUL DES METIS, Alta 


JEUDI. 6 JUILLET, 1911. 


I., est un enfant de l'Ouest: né à 
St-Albert, en 1882, au début de la 
colonisation, il fit es études pri- 


ba. [d’excellent) chocolat au lait et de 


berta, Deschamhault, le village | 


NUT MILK GHOCOLATE 


an 


Un délicieux bonbon composé 


MAGASIN A RAYONS 
Coin de l'avenue Jasper et de la 
Seconde Rue. (Téléphone 1121) 


fraîches. Simplement exquis. 
En tablettes de % et de } livre. 


THE COWAN CO. LIMITED,. 
Toronto. 


ES 
LRÉFES EN ES ETES EN EN ENS EDEN EEE ETES ES 
ë Drogues Livres 


LES 


Namayo Medical 6iail 


695 Namayo 
Téléphone 2168 


Edmonton, 


FRERE 


re 
2 
Ke 
Ke) 
Ke 


(et tous ceux soucieux de la qualité de ce qu'ils mangent) 


Gran Tronc Pacifique 


Prenez le rapide 
“DAILY LIMITED” 
pour aller à 


sont invités à v-nir voir l'installation de notre NOU- 
VEAU RAYON D’'EPICERIE ENTIEREMENT RE. 
ORGANISE. : | 


Vous ne devez plus continuer à consommer des ali. 
ments de deuxième choix. Nous vendons exclusivement 
des articles de première qualité et nous servons d’une fa. 
çon IRREPROCHABLEMENT PROPRE. 


Les excellents articles de natre rayon sont SERVIS 
AVEC COURTOISIE. 


Les fruits et les légumes sont tenus dans les réfrigé- 
rateurs et ils sont indemmes de tout contact malsain lors- 
que nous vous les livrons. 


Venez prendre une tasse de thé, de café ou de choco. 
lat à notre comptoir gratuit de démonstration. 


(Rez-de-chaussée). 


de Winnipeg \. 
12 juillet au 22 juillet 1941. 
Prix du billet aller et retour 


617.19 


Prix réduits en proportion de tou. 
tes les gares du réseau. 


* | Billets er vente du lundi, 10 juil- 


let au vendredi, 21 juillet. 


Validité du retour du 21 au 25 


— juillet. — 


Pour plus amples renseigne- 
ments s'adresser à 
d. F. PHILP, 
Agent des voyageurs, 
153 Ave. Jasper E Tel. 4057 
Edmonton, Alta. 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos cours E 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à constraire. Nous L 
croyons pouvoir vous donner satisfaction : 


D. R. FRASER CO, Li 
201 AVENUE NAMAVO, EDMONTON 
Téléphones : Gours ct Gureoux 1630, Gours et Soierltes 2039 


Re 


CONTRAT DE MALLE. 


Des soumissions cachetées, a- 
dressées au Maître de poste géné- 
ral, seront reçues à Ottawa, jus-|£ 
qu’à midi, le vendredi, quatrième 
jour d’août, 1911, pour le trans-|f 
port des malles de Sa Majesté, se-|Ë 
lon un contrat proposé de quatre |# 
ans, dix fois par année, dans cha- |} 
que sens, entre Athabasca Land-|$ 
ing et le Fort Smith, par Fort Me-|Ë 
Murray ,Fort Chipewyan et | 
Smith’s Landing, à partir du ler |Ë 
décembre prochain. 

Des avis imprimés, contena:t de |Ë 
plus amples informations au sujet | 
des conditions du contrat proposé, 
peuvent être vus et des blancs de 
soumissions peuvent être obtenus 
aux bureaux de poste d'Edmon- 
ton, d’Athabasea Tanding, de 
Fort McMurray et de Fort Smith, 
ainsi qu’au bureau de l’inspec-|# 
teur des bureaux de poste. . 

Bureau de l’Inspecteur. 

A. W. Cairns, 
Inspecteur des 


Telephe 


La plus ancienne maison d’Alberta 


Joailliers et Horlogers experts 


303 Ave. Jasper Est. 
Edmenten 
Nous émettons des licenses de mariages 


ournisseur de matériaux 


de construction 
Gros et Detail 


633 Cinquieme vue, nord de l'avenue Jasper 


Edmonton, Alta. Bureaux de 

28 juin, 1911. Poste. 
COMPAGNIE GENERALE _ 
TRANSATLANTIQUE Abonnez-vous au par lui, ou possédée par son père, sa 
nn cum ‘COURRIER DE L'OUEST: |mère, son fils, sa fille, son frère ou sa 


soeur, 


En certains district un homesteader 
peut prendre en préemption un home- 
stead dans la voisinage du sien, Le 
pris d'achat en est de 83,00 l'acre et les 
devoirs sont les suivants : résidence 


Service Postal Français à 


Seul journal français à Edmonton. 
Grande Vitesse een 


AUL 


NEW-YORK, HAVRE, PARIS, 
Par les Paquebots-Poste porteure 
des Mailles de France et der 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à 11 
heures. a.m. 
La Savoie ..,....,... 13 juillet 


les Homestesds du Nord-Ouest 
Canadien. 


Toute personne se trouvant je seul 
chef d'une famille, ou tout homme âgé 


E qui de plus de dix-huit ans, peut prendre 
La Lorraine ......... 20 juillet |comme homestead un quart de section 
Chicago ............. 22 juillet des pres du gouvernement dans 
La Touraine ........ , 2 juillet le jprenituba, la Saskatchswan ou 
La Savoie tessessssssses 9 août Le demandeur droit comparaître |d 
Caroline ........,......, 5 août personnellement à l'agence ou à la 
La Provence ....,...,. 10 août us-agence {es gerres du district. 
: e inscription de homeste eut 
Le Lorraine ............ ÿ août être faite pur procuration, sous For. 
IAZATA soso BOUT | taines conditions, par le père la mère, 
La Gascogne cour .... 19 août le file, la fille, le frère ou la soeur du 
La Touraine ........,,,. 24 août | ‘demandeur, 
L’espagne .........,.. 31 août Devoirs.—Au moins un séjour de oix 


mois chaque années sur le terrain, et le 
mise en culture de celui-ci durant un 
torme de trois ans. 

Ün possesseur de homestend pout 
vivre dans un rayon de 9 milles de son 
homestend, sur uuc ferme de pas 
moins de 89 acres poscédée 86 occupée 


S'adresser pour tous renseigne- 
ments à M. René Lemarchand, a- 
gent, aux bureaux de M. H. Müil- 
ton Martin, 118 Rice Street, (an- 
cien bureau de Poste.) 


re 


MAGASIN GENERAL 


vente en gros et en détail 


Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux vertes 


NOUS SOLILICITONS VOTRE VISITE 


RE LR RAT EC DU ER ER A Er ) RRS RRE AU RARES PTE EL nr 
Era à À ÿ à 
é 
hi SE 
1 
E 


EUGENE GUERTIN, GERANT 


sur l'un ou l'autre homestead de six 
aus, à dater de l'entrée du homestead, 
et culture sûr le homestead de préemp- 
tion de 59 acres, 


Un hometender qui & utilisé son 
droit de homestead et ne peut acheter 
de homesterd de préemption dans sn 
district peut en acheter un dans cer- 
tains districts,auxconditionssuivantes 

Prix 3,00 l'acre. Devoirs :— Rési- 
donce de six mois chaque année pen- 
dant 8 ans : culture de 60 acres et 
construction d'une maison d’une valeur 

& 5300. 


Charbon.— Le drait d'exploitation 
d’une mine de charbon peut être ob 
tenu pour un terme de vingt et un 
ane, renouvelable, à raison d’un paié- 
ment annuel do 91.09 par acre ; en 
aucun cas une surface de plus de À 
acres pouvant être louée à un même 
individu ou à une compagnie, Un droit 
royal de 6 cents par tonne sera perçu 
sur tout charbon vengdablo d'une mine. 


W. W. CORY . 
Député ministre de l'Intérienr. 
N.B, Le publication non autorisée de 
cette annonce ne era pas payée. 


